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Extr°me frugalit® 
Un ®tat d'esprit n®cessaire ¨ l'®poque dans laquelle nous vivons 

par Chris Martenson Le vendredi 28 juin 2019 

[NYOUZ2D£S : voil¨ quelquôun qui connait bien son sujet. £videmment, une extr°me 
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frugalit® volontaire pour 100% des humains est impossible ¨ r®aliser. La nature va se 

charger de la r®aliser ¨ notre place.] 

 

 
 

Nous n'avons pas beaucoup grandi, car ma m¯re ®tait m¯re c®libataire et avait trois enfants. Tout ce que je 

voulais exigeait une frugalit® disciplin®e. 

 

J'ai achet® ma premi¯re canne ¨ mouche chez Orvis ¨ l'©ge de 13 ans, ce qui m'a pris presque un an pour 

®conomiser. J'ai attach® ¨ la main les premi¯res mouches d®riv®es de ses lignes ̈ partir des coqs que j'®levais 

express®ment ¨ cet effet. 

 

ê la fin de l'adolescence, j'ai fait un long voyage d'escalade ¨ travers le pays et un voyage de travail en voiture 

o½ j'ai v®cu avec 5 $/semaine (ann®es 1980). Il s'agissait d'une forme d'art qui faisait appel aux haricots secs et 

au camping gratuit sur les terres f®d®rales, y compris lorsque je me suis r®veill® avec un gros taureau qui me 

pelotait et sniffait ¨ quelques m¯tres de ma tente.  Je ne savais rien du comportement des taureaux, et je ne le 

sais toujours pas ; mais je savais que ce n'®tait pas bon signe et j'ai donc recul® en utilisant la tente comme 

bouclier et j'ai grimp® ¨ un arbre. 

 

Dormir par terre ou sur un canap® ne me d®range pas. Je suis un mangeur remarquablement peu pointilleux. Je 

suis facile comme ­a, c'est tout. 

 

Tout cela pour dire qu'°tre frugal et se contenter de ce qui est ¨ port®e de main me vient naturellement ¨ l'esprit.  

Ne vous m®prenez pas, j'aime d®penser de l'argent et je me suis adonn® ¨ des passe-temps co¾teux dans ma vie. 

Mais je peux aussi zipper le portefeuille et ne pas sauter un battement. 

 

Je suis heureux de pouvoir le faire, parce qu'°tre frugal est une comp®tence extr°mement pr®cieuse ¨ employer 

alors que nous nous pr®parons pour un avenir de " moins ". 

 

D®faillance du syst¯me 
 

ê un moment donn®, bien avant que nous soyons pr°ts, les syst¯mes sur lesquels nous comptons nous feront 

d®faut. 

 

Le syst¯me m®t®orologique devient d®j¨ intol®rablement bancal. La chaleur en Europe, les pluies diluviennes 

dans la ceinture agricole am®ricaine et la chaleur sans pr®c®dent dans l'Arctique nous disent toutes que quelque 

chose ne va pas du tout. 



 

En fait, en ce moment m°me, tard dans la nuit de juin, en Nouvelle-Angleterre, je tape ¨ c¹t® d'une fen°tre 

ouverte, sans ®cran, la pi¯ce s'allume, et il n'y a exactement aucun insecte qui vole dans la pi¯ce. Pas une seule.  

Je suis assez vieux pour me souvenir des essaims de col®opt¯res, de papillons de nuit, de moustiques et d'autres 

insectes qu'une telle nuit aurait apport®s.  Le fait qu'ils ne soient pas ici ce soir m'inqui¯te beaucoup. 

 

Quiconque peut lire ou acc®der ¨ Internet et a au moins une curiosit® minimale peut d®tecter les signes du stress 

profond qui nous entoure - dans notre environnement, dans notre soci®t® et dans notre ®conomie. 

 

Il est essentiel de comprendre que tout dans la sph¯re financi¯re - des prix ®lev®s des actions et des obligations ¨ 

la solvabilit® financi¯re des nations - d®pend de la croissance exponentielle de l'®conomie future par rapport ¨ ce 

qu'elle est actuellement.  Mais cette attente est erron®e ; vous ne pouvez pas extraire une croissance 

exponentielle toujours croissante d'un syst¯me fini. 

 

Une " r®cession du cr®dit " a presque d®truit l'®conomie mondiale la derni¯re fois (2008). Mais maintenant, il y 

en a un encore plus grand qui est pr°t ¨ ®clater. 

 

Mais on ne le saurait jamais en regardant les nouvelles du soir ou en lisant les principaux m®dias. Parce que 

plus les choses deviennent dangereusement loufoques, plus il est urgent que tout le syst¯me de contr¹le narratif 

s'enclenche pour convaincre les masses que tout va bien. 

 

Mais des penseurs critiques curieux comme vous et moi savent que ce n'est pas vrai. 

 

Notre savoir se trouve dans les donn®es ®cologiques, ce qui est effrayant.  Aujourd'hui, la pollution plastique est 

pratiquement partout, les populations d'insectes et d'amphibiens disparaissent, les niveaux de phytoplancton 

diminuent constamment, les anomalies m®t®orologiques d®truisent les records mondiaux, les perturbations de la 

cha´ne alimentaire dans les oc®ans causent la mort massive des oiseaux et des baleines et les r®cifs coralliens 

disparaissent ¨ une vitesse effrayante. 

 

C'est dans les donn®es culturelles et sociologiques, qui montrent que l'®pid®mie d'ob®sit® continue de s'aggraver, 

que les taux de suicide atteignent des niveaux records, multipliant les sentiments croissants d'isolement et les 

niveaux records de malheur et de malheur dans le monde. 

 

C'est dans les donn®es ®conomiques, qui montrent les ®carts de richesse et de revenu les plus importants de 

l'histoire, que 62 % des mill®naires ont du mal ¨ passer d'un ch¯que de paie ¨ l'autre, que les banques centrales 

d®sesp®r®es ne peuvent que concevoir des mesures de relance (all®gement) toujours plus importantes, que les 

dettes s'accumulent rapidement et massivement, que les m®nages sont dans la mis¯re et ne peuvent compter que 

sur une r®serve pour les urgences et que les £tats-Unis ne poss¯dent pas de fonds de s®curit® sociale suffisants 

et que les promesses des caisses de retraite sous financ®es et du r®gime de l'assurance maladie ne seront jamais 

respect®es ¨ 200 trillions $. 

 

M°me si nous pouvions mettre de c¹t® tout ce qui pr®c¯de (et nous ne le pouvons pas), une crise ®nerg®tique 

nette imminente nous dit que l'avenir sera terriblement diff®rent du pass®.  La plupart des gens ignorent - 

faussement berc®s par le r®cent ponzi de schiste des £tats-Unis - que la production de p®trole atteindra 

effectivement son maximum, puis d®clinera.  Ou que la production totale nette d'®nergie ¨ partir de 

combustibles fossiles est d®j¨ en baisse constante maintenant que tout le p®trole et le gaz faciles sont partis. 

 

Nos arrangements ®conomiques et d®mographiques ont ®t® pris ¨ l'®poque o½ les ®normes rendements 

®nerg®tiques nets de 100:1 des combustibles fossiles ®taient courants.  Des strat®gies compl¯tes de planification 

et d'att®nuation doivent °tre mises en place d¯s maintenant si nous voulons passer aux rendements inf®rieurs 

~5:1 offerts par le p®trole de schiste et l'®nergie solaire. 

 



De 40 ¨ 60 ans sont n®cessaires pour effectuer une transition ®nerg®tique en douceur.  Entre-temps, il semble 

que la production de p®trole pourrait bien culminer aux £tats-Unis vers 2025 (beaucoup d®pend du cr®dit facile 

et d'un prix ®lev® du p®trole), qu'elle a d®j¨ culmin® et baiss® dans 18 pays depuis 2005, et que le monde reste 

fortement d®pendant de la production d'une petite poign®e de champs p®troliers superg®ants vieillissants 

d®couverts et mis en service il y a plus de 50 ans. 

 

En d'autres termes, nous n'avons pas 40 ¨ 60 ans. On n'en a peut-°tre que 10. Pourtant, aucune urgence ne peut 

°tre d®tect®e dans les politiques officielles des grandes nations du monde. 

 

Les sols cultiv®s industriellement seront compl¯tement ®puis®s d'ici 40 ¨ 60 ans, ce qui n®cessitera des apports 

d'®nergie fossile de plus en plus importants pour assurer leur alimentation transitoire en nutriments. 

 

Additionnez tout ­a et qu'est-ce que vous avez ?  Un tr¯s bon argument en faveur d'un avenir tr¯s incertain. 

 

Mon interpr®tation est que ce sont l¨ les signes avant-coureurs d'une culture mondiale qui a d®pass® sa capacit® 

de charge naturelle et qui n'a pas encore fait face ̈ cette r®alit®. 

 

C'est pourquoi les donn®es sociologiques me disent que les gens sont tr¯s inquiets, m°me s'ils ne peuvent pas 

exactement expliquer pourquoi. 

 

Extr°me frugalit® 
 

Vu tout ­a, tout le monde veut savoir : Que dois-je faire ? 

 

Il s'av¯re qu'il y a une r®ponse assez solide que n'importe quelle personne peut employer et qui aidera ¨ r®soudre 

les probl¯mes qui se d®veloppent et qui ont ®t® identifi®s ci-dessus : Extr°me frugalit®. 

 

Vous n'avez pas beaucoup d'argent ?  Alors d®pensez moins.  

 

Vous avez de l'argent et vous voulez le prot®ger ?  De plus, d®pensez moins. 

 

Vous voulez prot®ger la nature ?  Alors consommez moins.  

 

Vous voulez °tre plus heureux ?  Alors passez moins de temps et gagnez plus de temps libre. 

 

Inquiet pour l'argent ?  Alors, d®pensez moins, ®conomisez plus et ayez plus. 

 

Vous voulez r®sister ¨ l'appropriation sans fin de votre argent par les entreprises ?  Alors sois frugal. 

 

Vous voulez prendre votre retraite plus t¹t ?  D®pensez moins et ®conomisez plus. 

 

Pour relever bon nombre des d®fis auxquels nous sommes confront®s, il faut d®penser moins et consommer 

moins. 

 

Si vous n'avez pas les moyens de vous le payer, n'achetez-le pas, comme dans un vieux sketch du Saturday 

Night Live avec Steve Martin ! 

 

Il y a beaucoup ¨ dire sur la frugalit® et surtout sur l'extr°me frugalit®.  En ®liminant toutes les d®penses inutiles, 

vous alignez vos pr®occupations sur vos actions.  Il vous aide ¨ reprendre le contr¹le de votre vie financi¯re, 

surtout si vous °tes sur le fil du rasoir (ou plus !).  Statistiquement parlant, c'est la plupart des gens l¨-bas. 

 

Cela ne fonctionnera pas pour tout le monde ; certaines personnes n'ont tout simplement pas la constitution 



psychologique n®cessaire pour °tre frugales. Ils sont trop d®pendants de la gratification instantan®e, du 

consum®risme " achetez maintenant, payez plus tard " que les d®taillants corporatifs et les compagnies de cartes 

de cr®dit font de leur mieux pour nous accrocher. 

 

Mais le concept d'extr°me frugalit® ne me fait pas peur. Ou ressembler ¨ une privation. ¢a correspond ¨ qui je 

suis.  Je suis tout ¨ fait heureux de marquer un article usag® et caboss® lors d'une vente d'®tiquettes ou sur 

freecycle.org aussi longtemps qu'il convient ¨ mes besoins. 

 

Et ­a ne devrait pas vous effrayer. La frugalit® est l'un des moyens les plus rapides de soulager les soucis 

d'argent omnipr®sents qui affligent la plupart d'entre nous. C'est un acte de lib®ration. 

 

Moins nous avons besoin d'argent, moins l'argent a de contr¹le sur nous - comment nous passons notre temps et 

notre niveau de bonheur. 

 

Je ne dis pas que nous devons tous devenir asc®tiques et vivre dans la pauvret®. Ce que je dis, c'est que la 

frugalit® nous aide ¨ recentrer nos priorit®s loin du superficiel et du mat®riel et vers la vraie substance - des 

relations ®panouissantes, des activit®s significatives, notre connexion ¨ la nature. 

 

Henry David Thoreau a bien saisi la gestalt de l'extr°me frugalit® lorsqu'il a ®crit : 

 

Citation : Je me rends riche en rendant mes d®sirs peu nombreux 

 

Et ¨ mesure que nous, en tant qu'individus, r®duisons notre niveau de consommation, collectivement, nous 

r®duisons la demande que notre ®conomie impose ¨ nos ®cosyst¯mes tendus. 

 

Vu tout ce qui est en jeu, il semble que nous devrions °tre pr°ts ¨ essayer. 

 

Prise en main 
 

Le monde change rapidement et personne ne sait combien de temps dureront les bons moments actuels.  Et nous 

sommes bien en retard pour une sorte d'®v®nement de compensation - la prochaine r®cession, des conditions 

m®t®orologiques encore plus records, une crise de la dette, une implosion du cycle actuel du cr®dit. La liste des 

candidats est longue. 

 

Chez Peak Prosperity, nous avons toujours ®t® de fervents d®fenseurs de la protection de votre argent, de la 

cr®ation de multiples sources de revenus et d'une gestion aussi r®fl®chie que possible de vos affaires financi¯res. 

 

Compte tenu de l'®tat extr°me du monde, et compte tenu du fait que des temps plus difficiles nous attendent 

presque certainement, il n'est que logique d'explorer et d'adopter autant de mesures de parcimonie raisonnables 

que possible, alors que nous pouvons encore le faire selon nos propres termes. 

 

L'un des grands tueurs de la derni¯re grosse r®cession en 2008 pour beaucoup de gens a ®t® le fait qu'ils ont 

compos® trop lentement le num®ro de retour de leurs d®penses.  Ils ont perdu leur emploi, mais ont maintenu le 

m°me niveau de d®penses.  Les enfants sont rest®s dans les ®coles priv®es, les repas au restaurant ont continu®, 

et tous les abonnements et les forfaits de t®l®phone cellulaire sont demeur®s en place.  Lorsque le taux de 

ch¹mage a continu® d'augmenter et que les ®conomies ont finalement disparu, de nombreuses familles ont subi 

le traumatisme profond de l'aust®rit® soudaine et impos®e de force - ce qui n'®tait pas amusant. Pas dr¹le du 

tout. 

 

Apprendre les comp®tences et les habitudes d'°tre frugal sera important pour l'avenir du "moins" qui s'en vient.  

En effet, comme les mises ¨ pied ¨ grande ®chelle recommencent ¨ se produire de nouveau, beaucoup d'entre 

elles sont d®j¨ en train d'arriver. 



 

Ceux qui cherchent ¨ d®marrer un style de vie plus frugal peuvent commencer par ces ®tapes simples : 

 

   > Cr®ez un bon ensemble de " livres " pour vos finances. Disposer d'un compte de r®sultat et d'un bilan 

solides. 

   > Identifiez toutes les d®penses qui peuvent °tre coup®es et r®duisez-en autant que vous le pouvez. Ensuite, 

®tablissez un budget et respectez-le. 

    > D®terminez les sources de revenu passives que vous pouvez accumuler au fil du temps. Nous avons cr®® ici 

un rapport d®taill® sur le sujet. De plus, notre excellente s®rie de webinaires ®ducatifs sur l'investissement dans 

l'immobilier productif de revenu a ®t® salu®e comme extr°mement pr®cieuse. 

   > Quel que soit l'argent que vous avez investi sur les march®s, assurez-vous qu'il est g®r® avec prudence par 

des professionnels qui comprennent les risques croissants d'un d®clin dommageable du march®. N'h®sitez pas ¨ 

programmer un crash audit de portefeuille gratuit avec le conseiller financier que Peak Prosperity soutient. 

 

Mais si vous avez d®j¨ une bonne ma´trise de ces derniers (comme le font de nombreux lecteurs de Peak 

Prosperity), il y a une communaut® mondiale qui explose et qui se concentre sur l'extr°me frugalit® ¨ laquelle se 

connecter. 

 

Dans la Partie 2 : Vivre Frugalement, Prendre sa retraite confortablement, nous examinons les principales 

strat®gies recommand®es par les principales ressources de cette communaut® pour r®duire votre " empreinte 

financi¯re " et avancer la date ¨ laquelle vous deviendrez financi¯rement ind®pendant. 

 

Il y a de nombreux leviers ¨ tirer, tant du c¹t® des revenus que des d®penses du grand livre. Votre t©che consiste 

¨ d®terminer ce qui est le mieux pour vous. 

 

Mais la cl® ici, c'est de faire le calcul et de prendre des mesures ®clair®es. Votre futur moi r®silient en d®pend. 

 

P®trole et gaz de schistes : D®truire les capitaux un puits ¨ la fois 
Par Kurt Cobb, initialement publi® par Resource Insights 30 juin 2019 

 

R®cemment, l'ancien PDG du plus grand producteur de gaz de schistes des £tats-Unis a racont® ¨ une salle de 

conf®rence ce que toute analyse financi¯re comp®tente aurait r®v®l® il y a de nombreuses ann®es : l'industrie du 

p®trole et du gaz de schistes dans son ensemble a d®truit le capital depuis sa cr®ation. 

 

"Le fait est qu'¨ chaque fois qu'ils mettent le tr®pan ¨ la terre, ils ®rodent la valeur des milliards de dollars 

d'investissements qu'ils ont d®j¨ faits ", a d®clar® Steve Schlotterbeck, ancien chef du g®ant du gaz naturel EQT, 

¨ une conf®rence de l'industrie p®trochimique. "Il n'est pas ®tonnant que leur valeur boursi¯re continue de 

chuter." 

 

Mais la vraie nouvelle ici n'est pas que l'industrie du p®trole et du gaz de schistes a, depuis ses d®buts, d®truit les 

capitaux un puits ¨ la fois. C'est qu'un grand initi® de l'industrie, lib®r® des contraintes de son ancien emploi, l'a 

admis. 



 
 

Schlotterbeck calcule que l'industrie dans son ensemble a d®truit 80 % de sa valeur depuis 2008. Il s'av¯re que 

la soi-disant r®volution des schistes est une r®volution tant dans la stupidit® des investisseurs que dans la 

technologie, une technologie qui ne semble pas produire de b®n®fices r®els pour l'industrie. L'ancien PDG a 

ajout® qu'il y a eu 172 faillites parmi les soci®t®s d'exploration et de production engag®es dans le secteur du 

p®trole et du gaz de schistes depuis 2015 seulement. 

 

Maintenant, la signification de ce message est autant l¨ o½ il a ®t® dit que celui qui l'a dit. Schlotterbeck 

s'adressait aux participants du Northeast Petrochemical Exhibition & Conference ¨ Pittsburgh ¨ la mi-juin. Le 

buzz pr®dominant ¨ la conf®rence ®tait un plan pour transformer la Pennsylvanie et l'Ohio, qui se trouvent au-

dessus de grandes ressources de gaz de schistes, en un centre p®trochimique et plastique similaire ¨ celui qui 

existe sur la c¹te am®ricaine du Golfe du Mexique. 

 

Cette id®e repose en grande partie sur l'id®e que le gaz naturel est devenu bon march® en raison de la vaste 

surproduction provenant des foreurs de schistes. L'argument de Schlotterbeck, qui semblait largement perdu 

pour les promoteurs du projet, est qu'un jour, les prix bas devront augmenter consid®rablement pour maintenir 

les foreurs ¨ flot. Cela peut se produire de deux fa­ons, a-t-il expliqu® : l'autodiscipline ou une nouvelle vague 

de faillites qui r®duit la production en ®liminant des entreprises. 

 

Quoi qu'il en soit, les prix vont augmenter de mani¯re significative, sapant le m¯me "gaz bon march®" qui 

pousse la vision d'un pays des merveilles p®trochimiques en Pennsylvanie et en Ohio. 

 

Cela signifie moins d'offre et des prix plus ®lev®s, qui vont g®n®ralement de pair. ê quoi ressembleront alors de 

vastes investissements dans les raffineries p®trochimiques ? 

 

La m°me myopie s'observe dans l'industrie am®ricaine des services publics, qui continue d'ajouter des centrales 

au gaz naturel ¨ sa gamme de produits de base. Il ne fait aucun doute que le passage au gaz naturel et l'abandon 

du charbon ont jou® un r¹le central dans la r®duction des ®missions de gaz ¨ effet de serre aux £tats-Unis. Mais 

la combustion du gaz naturel ®met encore des gaz ¨ effet de serre, et l'accent mis sur le gaz naturel dans la 

production d'®lectricit® a frein® les investissements dans les ®nergies renouvelables, dont l'empreinte carbone est 

beaucoup plus faible. 

 

Ce qui risque de surprendre l'industrie des services publics, c'est la m°me chose qui surprendra les nouveaux 

op®rateurs p®trochimiques pr¯s des gisements de gaz naturel de Marcellus et d'Utica Shale en Pennsylvanie et 

en Ohio : des prix beaucoup plus ®lev®s pour le gaz naturel. 

 

Le fait est que les deux industries fondent leur avenir sur des hypoth¯ses extr°mement optimistes quant aux prix 



et ¨ l'offre de gaz naturel. Cette analyse ind®pendante et d®taill®e du p®trole et du gaz de schistes, fond®e sur les 

ant®c®dents r®els des puits, explique pourquoi ces hypoth¯ses ne sont pas r®alistes. La version courte est que les 

soci®t®s d'exploration et de production ®puiseront leurs " points d'int®r°t " et passeront ensuite ¨ des gisements 

beaucoup plus difficiles qui exigeront beaucoup plus de ressources pour forer et produire et donc des prix 

beaucoup plus ®lev®s. Tout cela pourrait se produire d'ici le milieu des ann®es 1920. 

 

Contrairement aux projections extr°mement optimistes de l'Energy Information Administration des £tats-Unis, 

qui pr®voit une croissance continue des approvisionnements en gaz naturel jusqu'en 2040, la production de gaz 

naturel ¨ partir de puits de gaz de schistes n'est alors probablement qu'une fraction de ce qu'elle est aujourd'hui. 

 

Cela impliquerait beaucoup d'infrastructures de services publics et p®trochimiques sans valeur ou du moins 

d®valu®es et beaucoup d'investisseurs m®contents. 

 

Il n'est pas n®cessaire d'avoir une capacit® paranormale de voir l'avenir pour comprendre que ce r®sultat est 

probable. La preuve se trouve maintenant dans les bilans et les ®tats des r®sultats des soci®t®s p®troli¯res et 

gazi¯res am®ricaines qui exploitent le p®trole et le gaz de schistes. La situation financi¯re de l'industrie est en 

ruine parce qu'elle ne peut tout simplement pas faire d'argent avec des prix aussi bas. Il s'ensuit que nous ne 

pouvons raisonnablement pas nous attendre ¨ ce que les investisseurs subissent des pertes continues d'ici le 

milieu du si¯cle pour subventionner les services publics et les industries p®trochimiques avec du gaz naturel bon 

march®. 

 

C'®tait l'argument de Schlotterbeck, mais peu de personnes pr®sentes ¨ la conf®rence ou dans les industries 

touch®es semblent pouvoir accepter sa conclusion ®vidente. 

 

Guerre, empire et racisme dans l'anthropoc¯ne 
Par Nafeez Ahmed, initialement publi® par Insurge Intelligence le 1 juillet 2019 

 

Publi® par INSURGE INTELLIGENCE, un projet de journalisme d'investigation pour les gens et la plan¯te 

financ® par la foule. 

 

Cet article a ®t® command® ¨ l'origine par le magazine espagnol Papeles, o½ une ®dition l®g¯rement abr®g®e en 

espagnol doit °tre publi®e. 

 

L'Anthropoc¯ne. Une nouvelle ®poque g®ologique propos®e qui d®signe un passage ¨ un ©ge plan®taire domin® 

par les impacts humains ¨ travers les processus g®ologiques de la Terre. Les g®ologues contestent la dur®e, la 

pr®cision, la pertinence et m°me l'exactitude du concept. Mais le terme est de plus en plus utilis® dans le lexique 

scientifique, car de plus en plus d'experts dans une myriade de disciplines reconnaissent que pour la premi¯re 

fois dans l'histoire, l'avenir de la plan¯te enti¯re - pour les g®n®rations, sinon les mill®naires ¨ venir - est 

maintenant fondamentalement d®termin® par les activit®s de l'esp¯ce humaine. Mais l'Anthropoc¯ne est bien 

plus qu'un simple changement climatique. Il s'agit d'un syst¯me de vie tout entier, dont la conception est de 

maximiser l'extraction des ressources aux d®pens des " Autres " consommables. Elle est intimement li®e ¨ un 

syst¯me mondial de racisme issu de l'h®ritage de si¯cles de colonialisme. Et elle est ins®parable de 

l'encha´nement incessant des guerres industrielles, qui culminent aujourd'hui dans l'®tat permanent d'une "guerre 

contre le terrorisme" sans fin. 

Chauffage global induit par l'homme - terraformer la Terre au-del¨ de toute reconnaissance 

 

C'est peut-°tre l'impact sans pr®c®dent du changement climatique anthropique qui a jou® le plus grand r¹le dans 

les efforts visant ¨ d®finir l'anthropoc¯ne comme une nouvelle ¯re distincte dans l'histoire de la Terre. Au cours 

des derni¯res d®cennies, de multiples avertissements appuy®s par un consensus mondial de climatologues ont 

mis en garde contre le fait que les activit®s humaines, ¨ travers la consommation croissante de ressources en 

combustibles fossiles - la combustion du p®trole, du gaz et du charbon - d®stabilisent le cycle naturel du carbone 



sur la Terre. 

 

Depuis des centaines de milliers d'ann®es, la plan¯te a maintenu un ®quilibre, un espace " op®rationnel s¾r " 

offrant un environnement optimal pour l'homme et d'autres habitations - dans lequel la quantit® de carbone 

®mise et absorb®e par les ®cosyst¯mes plan®taires reste stable. 

 

Mais depuis la r®volution industrielle, alors que la civilisation humaine s'est inexorablement d®velopp®e, 

consommant de plus grandes quantit®s d'®nergie fossile, les ®missions de dioxyde de carbone (CO2) associ®es 

ont augment® de fa­on exponentielle, submergeant ainsi la capacit® d'absorption de la plan¯te. Il en a r®sult® 

une augmentation constante des temp®ratures moyennes mondiales. 

 

Les scientifiques avertissent que l'ajout suppl®mentaire de CO2 dans l'atmosph¯re, qui capte une plus grande 

quantit® de chaleur, fait ¨ son tour des ravages croissants dans le climat, les conditions m®t®orologiques et les 

syst¯mes ®cologiques de la Terre. Alors que la civilisation humaine poursuit son expansion, qu'elle continue ¨ 

br¾ler des quantit®s croissantes de combustibles fossiles, la communaut® scientifique du climat pr®vient qu'au-

del¨ d'un certain niveau de CO2 et de r®chauffement plan®taire, les ®cosyst¯mes plan®taires passeront d'un seuil 

critique ¨ une ¯re nouvelle et dangereuse - une ¯re qui d®passe les fronti¯res des centaines de milliers d'ann®es 

pr®c®dentes, en dehors de tout ce dont les °tres humains ont jamais connu. 

 

Si nous continuons sur cette voie, les projections prudentes de maintien du statu quo sugg¯rent que nous nous 

dirigeons vers une augmentation de la temp®rature moyenne mondiale de 3 ¨ 6 degr®s Celsius. 

 

D'autres, comme Schroders, la soci®t® d'investissement mondiale, ont sugg®r® que nous pourrions nous diriger 

vers une plan¯te 8C en raison du taux actuel de consommation de combustibles fossiles - la projection de 

temp®rature 8C a ®galement ®t® sugg®r®e par une ®tude financ®e par la Climate Change Research Division du 

minist¯re am®ricain de l'®nergie, qui a soulign® l'impact potentiel de " l'amplification de la r®troaction en boucle 

provoqu®e par les changements des processus du syst¯me terrestre qui pourraient entra´ner une charge accrue de 

gaz ¨ effet de serre. 

 

Entre 4 et 6ÁC, la plupart des climatologues s'accordent ¨ dire qu'il y aurait un tel degr® de chaos que la plan¯te 

deviendrait largement inhabitable. La variation est compliqu®e et d®pend d'un concept appel® " sensibilit® du 

syst¯me terrestre " - la sensibilit® des ®cosyst¯mes de la plan¯te au changement du CO2. Mais m°me avec une 

estimation prudente de la sensibilit®, une plan¯te 3C, vers laquelle nous nous dirigeons probablement au 

minimum, devrait °tre consid®r®e comme "extr°mement dangereuse" ; et une augmentation de la temp®rature 

moyenne mondiale dans les 3-4C cr®erait probablement des conditions qui rendraient les infrastructures 

centrales de la civilisation humaine de moins en moins viables. 

 

Dans la mesure o½ les gouvernements prennent cette menace au s®rieux, ils le font en grande partie dans le but 

d'®valuer les implications pour leur propre fonctionnement - et dans le but d'examiner comment maintenir le 

statu quo dans un contexte d'instabilit® croissante. C'est dans ce contexte que de nombreuses ®tudes ont conclu 

que notre trajectoire actuelle du changement climatique augmentera les risques de conflits. Dans l'ensemble, les 

organismes de s®curit® nationale occidentaux qui se sont pench®s sur la question conviennent que, m°me si les 

changements climatiques ne produisent pas automatiquement la guerre, ils agissent comme un " amplificateur " 

qui accro´t les perspectives de guerre en raison de leurs r®percussions en termes de p®nurie d'eau, de la 

d®g®n®rescence des syst¯mes alimentaires essentiels, de la d®faillance des approvisionnements en ®nergie 

classique et des effets impr®visibles des ph®nom¯nes m®t®orologiques extr°mes. De tels impacts peuvent 

parfois d®vaster les infrastructures et conduire ¨ l'effondrement des services publics. Dans ces contextes, la 

prolif®ration des guerres et des conflits est largement reconnue comme un sympt¹me probable du changement 

climatique sur la voie du maintien du statu quo. 

 

Le probl¯me, c'est que cela conduit g®n®ralement ¨ peu de r®flexion sur la n®cessit® de changer le syst¯me 

humain qui produit cette trajectoire - au lieu de cela, on nous parle largement de la n®cessit® d'une plus grande 



expansion des pouvoirs de s®curit® pour r®pondre au chaos d'un monde affect® par le climat : l'intensification du 

m°me syst¯me qui a produit le probl¯me. 

 

ê l'oppos® du spectre, nous avons un n®gationnisme d'£tat carr®ment enracin® dans l'objectif de prot®ger le 

syst¯me d'exploitation sans fin des combustibles fossiles ¨ n'importe quel prix imaginable. Il est r®v®lateur qu'en 

mars 2019, le gouvernement Trump envisageait la cr®ation d'un groupe d'experts de la Maison-Blanche pour 

contester les conclusions de dizaines d'®valuations militaires et de renseignements am®ricains sur les graves 

risques que posent les changements climatiques pour la s®curit®. Ce qui est int®ressant, ®tant donn® que le 

Pentagone ®met plus d'®missions de combustibles fossiles que 140 pays diff®rents. 

 

Et pourtant, la pr®occupation pour la guerre qui ®merge de l'®troite lentille de la " s®curit® nationale " ¨ travers 

laquelle le regard humain est obs®d® principalement par les menaces physiques aux int®r°ts des £tats-nations, 

est finalement contre-productive, symptomatique du cadre cognitif fragmentaire dans lequel les institutions 

humaines sont actuellement capables de penser et d'agir - elle se concentre myopiquement sur comment assurer 

la survie des op®rations courantes de l'£tat et le lobbying des int®r°ts, oubliant le caract¯re existentiel global de 

la crise comme une menace ¨ l'esp¯ce enti¯re. 

 

Au pire de l'®chelle, la guerre serait le cadet de nos soucis : nous courons le risque d'une " serre " Terre. Une 

®tude publi®e dans les Actes de la National Academy of Sciences a r®v®l® que le risque d'une plan¯te inhabitable 

n'est pas simplement une possibilit® lointaine qui pourrait °tre d®clench®e ¨ plusieurs degr®s d'®l®vation de 

temp®rature dans un avenir plus lointain - il pourrait l'°tre de fa­on imminente ; et il est possible qu'il ait d®j¨ 

®t® d®clench® au niveau actuel d'une hausse de temp®rature d'environ 1C au-dessus de la moyenne 

pr®industrielle, qui, selon l'ancien climatologue en chef de la NASA James Hansen, est la limite sup®rieure s¾re, 

au-del¨ de laquelle nous nous dirigeons vers un climat dangereux et plus impr®visible avec certaines 

cons®quences qui pourraient °tre irr®versibles. 

 

Mais le changement climatique n'est qu'une facette de la crise. Notre mod¯le civilisationnel, dont le moteur 

moteur est l'augmentation exponentielle de la consommation d'®nergie et de ressources, a vu les activit®s 

humaines, l'exploitation et la production de d®chets s'acc®l®rer sur toute la plan¯te. Cela a conduit ¨ une 

escalade de la crise de la biodiversit®, entra´nant des changements potentiellement irr®versibles dans les sols et 

les oc®ans, qui sont ̈ l'origine de l'extinction massive d'esp¯ces. 

La civilisation humaine et la guerre contre la vie 

 

Il y a une quinzaine d'ann®es, l'£valuation des ®cosyst¯mes pour le Mill®naire de l'ONU a fourni l'un des 

premiers et des plus accablants aper­us de la destruction caus®e par l'homme qui d®finit l'Anthropoc¯ne. Le 

rapport identifiait le milieu du XXe si¯cle comme un point de basculement marqu® vers une nouvelle ¯re, o½ 

l'intensification rapide de l'agriculture industrielle accompagnait un effondrement croissant de la biodiversit®. 

 

La consommation de nourriture, d'eau et de carburant n'a pas seulement augment® de fa­on exponentielle, elle a 

empi®t® de fa­on exponentielle sur les habitats - plus au cours des 50 derni¯res ann®es seulement que tout au 

long de l'histoire humaine. Le taux d'extinction des esp¯ces ®tait "jusqu'¨ mille fois plus ®lev® que celui des 

fossiles", lorsque "moins d'une esp¯ce de mammif¯re sur mille disparaissait chaque mill®naire". L'®valuation de 

l'ONU pr®voit que le taux continue d'augmenter et qu'il sera "dix fois plus ®lev®" dans un avenir proche. 

 

La situation est maintenant bien pire que pr®vu. Cette ann®e, la Plate-forme intergouvernementale scientifique 

et politique des Nations Unies sur la biodiversit® et les services ®cosyst®miques a conclu qu'un million des 8 

millions d'esp¯ces animales et v®g®tales de la plan¯te sont menac®es d'extinction dans un avenir proche, en 

raison de l'expansion des soci®t®s humaines qui a entra´n® les changements climatiques, la perte d'habitats, la 

surp°che, la pollution et les esp¯ces envahissantes. 

 

De nombreuses ®tudes ont averti que notre trajectoire actuelle se dirige vers l'effondrement de notre forme 

actuelle de civilisation. Un mod¯le mis au point avec le financement de la NASA a indiqu® que le mod¯le actuel 



de croissance sans fin de la civilisation humaine ®tait susceptible d'entra´ner des rendements d®croissants et une 

stratification ®conomique de plus en plus profonde, aboutissant finalement ¨ un effondrement. Toutes les 

civilisations, semble-t-il, tendent ¨ suivre une trajectoire de croissance consistant en une intensification 

croissante de la complexit®, o½ des niveaux de complexit® plus ®lev®s sont continuellement innov®s pour 

r®soudre les probl¯mes. 

 

Avec chaque nouvelle couche, des probl¯mes plus complexes sont g®n®r®s, ce qui n®cessite une autre couche 

encore plus complexe de r®solution de probl¯mes pour les r®soudre, ce qui g®n¯re ¨ son tour d'autres probl¯mes. 

Le cycle, s'inspirant des travaux de l'arch®ologue Joseph Tainter qui a ®tudi® des dizaines de civilisations 

pass®es, sugg¯re que toute civilisation finira par s'effondrer sous le poids insoutenable de sa propre complexit® 

due ¨ une consommation excessive de ressources et ¨ une mauvaise distribution interne de la richesse - ̈ moins 

que la consommation et la distribution ne commencent ¨ se rectifier ¨ temps. 

 

Ce mod¯le particulier ®tait assez simple, se concentrant sur un plus petit nombre de variables pour explorer la 

plausibilit® g®n®rale de l'hypoth¯se de base. Quelques ann®es plus tard, le Global Sustainability Institute de 

l'Universit® Anglia Ruskin a mis au point un mod¯le scientifique beaucoup plus complexe avec des milliers de 

donn®es d'entr®e, financ® par le Foreign Office britannique. Le mod¯le sugg¯re que la civilisation humaine 

s'effondrerait probablement vers 2040 en raison d'une ®ruption de crises convergentes du climat, de l'®nergie, de 

l'alimentation et de l'eau qui d®vasteraient les grandes ®conomies dans un contexte d'®meutes de la faim. Une 

guerre conventionnelle pourrait se produire, mais dans les deux cas, la plan¯te conna´trait probablement une 

prolif®ration de troubles civils ¨ l'int®rieur, entre et au-del¨ des fronti¯res. 

 

Cette ann®e, une analyse de sc®nario appuy®e par l'ancien chef de l'arm®e australienne s'est appuy®e sur la 

litt®rature scientifique examin®e par des pairs pour tracer une trajectoire plausible de maintien du statu quo, 

bas®e sur ce que nous savons sur la fa­on dont les ®cosyst¯mes plan®taires peuvent r®agir aux ®missions de CO2 

d'origine humaine. Le sc®nario a pris au s®rieux les preuves scientifiques d'un ®ventuel sc®nario terrestre en " 

serre ". Il sugg®rait que d'ici 2050, les soci®t®s humaines seraient confront®es ¨ un " chaos total " d¾ ¨ l'escalade 

des impacts climatiques sur les ®cosyst¯mes cl®s, avec deux milliards de personnes souffrant de p®nurie d'eau et 

un autre milliard ayant besoin d'°tre relog®es juste pour survivre. Ces perspectives p¯seraient lourdement sur la 

capacit® de fonctionnement de la civilisation humaine et augmenteraient les risques de son effondrement. Les 

auteurs de cette analyse ont appel® le secteur de la s®curit® nationale, les agences de guerre, ¨ r®pondre de 

mani¯re plus appropri®e ¨ ces risques en soutenant une mobilisation globale de type guerre mondiale pour la 

transition vers une civilisation post-carbone. 

 

Bien que peut-°tre bien intentionn®, le rapport ne reconnaissait pas que les agences de guerre pourraient °tre 

structurellement incapables d'entreprendre une telle r®ponse pr®cis®ment en raison de leur ancrage dans les 

institutions captur®es par le m°me syst¯me de combustibles fossiles - et qu'une telle transformation risquerait de 

mettre en p®ril leur raison d'°tre m°me. 

 

Une autre ®valuation sous la forme d'un briefing scientifique command® pour alimenter le rapport de l'ONU sur 

le d®veloppement durable a r®v®l® que l'un des principaux moteurs du risque croissant d'effondrement est la 

nature m°me du mod¯le de croissance sans fin du capitalisme, tel qu'il est actuellement structur®. Plus nous 

augmentons notre consommation de ressources, de mati¯res premi¯res, de min®raux et d'®nergie, plus nous 

consommons les ressources les moins ch¯res et les plus abondantes, et donc plus les co¾ts de la production 

continue sont ®lev®s. S'inspirant des travaux pionniers du professeur ®cologiste Charles Hall, l'®tude pr®conise 

de se concentrer sur le " retour sur investissement ®nerg®tique " (RCIE) des syst¯mes ®nerg®tiques nationaux et 

mondiaux pour mesurer leur efficacit® r®elle (le RCIE mesure la quantit® d'®nergie utilis®e pour extraire 

l'®nergie). La r®ponse ? L'efficacit® diminue pour des raisons essentiellement g®ologiques. Au fur et ¨ mesure 

que les co¾ts augmentent en raison du besoin de plus grandes quantit®s d'®nergie et de m®canismes 

d'exploitation plus complexes, les b®n®fices pour la soci®t® diminuent. Comme nous utilisons de plus en plus 

d'®nergie et de ressources pour en extraire plus d'®nergie et de ressources, l'exc®dent qu'il nous reste pour 

soutenir le financement des biens et services publics n®cessaires au maintien d'une civilisation qui fonctionne 



est en d®clin. Cela ne signifie pas que nous manquons d'®nergie, mais cela signifie qu'¨ mesure que les co¾ts 

®nerg®tiques et environnementaux de l'extraction de l'®nergie augmentent, nous avons de moins en moins de 

r®serves pour investir ¨ nouveau dans des biens sociaux essentiels. 

 

Les ®conomistes fran­ais Victor Court et Florian Fizaine ont montr® dans une r®cente ®tude mondiale de l'EROI 

que nous d®passons largement les niveaux maximums d'efficacit®. La quantit® d'®nergie que nous pouvons 

extraire des combustibles fossiles par rapport ¨ l'®nergie utilis®e pour l'extraire ®tait autrefois tr¯s ®lev®e - 

environ 44:1 dans les ann®es 1960. Depuis lors, il est inexorablement tomb® ¨ un peu plus de 30 dans 

l'ensemble, ce qui s'est accompagn® d'un ralentissement ¨ long terme du taux de croissance de l'®conomie 

mondiale, d'une baisse de la productivit® et d'une expansion de la dette. ê ce rythme de d®clin, on pr®voit que 

d'ici 2100, nous tirerons des combustibles fossiles la m°me valeur de l'EROI que nous le faisions dans les 

ann®es 1800. Bien qu'il pourrait y avoir plus d'®nergie totale produite d'ici la fin du si¯cle, l'®nergie exc®dentaire 

disponible pourrait se situer aux niveaux du XIXe si¯cle si nous continuons sur la voie de la d®pendance ¨ 

l'®gard des combustibles fossiles comme si de rien n'®tait. 

 

Cette situation difficile est d®j¨ ¨ l'origine de troubles sociaux, d'une polarisation communautaire et de la 

r®surgence du populisme dans une situation o½ ni les gouvernements ni le grand public ne comprennent 

vraiment pourquoi les ®conomies continuent de conna´tre des dysfonctionnements chroniques, une instabilit® et 

une croissance ti¯de. 

 

Le rapport ¨ l'ONU pr®voyait que cette trajectoire signifie que le syst¯me ®conomique actuel, qui d®pend d'une 

croissance sans fin pour survivre, ne peut tout simplement pas °tre maintenu. Il pr®sage donc un avenir de 

troubles croissants sans changement de cap. Nous nous tournerons in®vitablement vers un nouveau type 

d'®conomie - si nous ne le faisons pas, nous courons un risque accru de tensions sociales qui pourraient 

d®g®n®rer en conflit ; et au pire, nous risquons fort de nous effondrer. 

 

La guerre dans le miroir de la civilisation 

 

Le risque d'effondrement est intrins¯quement li® ¨ la guerre - la trajectoire de croissance de la civilisation 

industrielle n'a pas seulement permis les technologies de la guerre, mais est ¨ son tour rendue possible par elles. 

 

Plus t¹t cette ann®e, le principal comit® scientifique ®tabli pour d®terminer l'exactitude et la nature de la 

d®finition de l'anthropoc¯ne a approuv® sa proposition initiale selon laquelle 1950 serait la date du d®but de la 

nouvelle ¯re g®ologique. 

 

L'approbation est la premi¯re ®tape d'un processus scientifique plus long visant ̈ ®tudier et ¨ tester correctement 

ce qui n'est encore, en termes scientifiques bruts, qu'une hypoth¯se. Les scientifiques ont fond® leurs 

®valuations pr®liminaires sur le milieu du XXe si¯cle comme un important point de basculement vers une 

nouvelle ¯re d'interf®rence humaine avec la g®ologie de la Terre, caract®ris®e par l'expansion industrielle, la 

prolif®ration des produits chimiques agricoles et, plus important encore, l'invention et le d®ploiement de la 

bombe atomique. Les d®bris radioactifs de ce dernier se sont incrust®s dans les s®diments et la glace glaciaire, 

devenant ainsi partie int®grante des donn®es g®ologiques. Tout cela d®montre une empreinte humaine sans 

pr®c®dent et indubitable ¨ travers la plan¯te dont les impacts se feront sentir pendant des d®cennies, des si¯cles 

et des mill®naires ¨ venir. 

 

La guerre est donc grav®e dans les nerfs de l'Anthropoc¯ne. Si les XXe et XXIe si¯cles peuvent °tre consid®r®s 

comme un exemple de la dynamique ®cocidaire inh®rente ¨ la croissance exponentielle de la civilisation 

humaine, ils ont aussi pr®sent® une autre caract®ristique parall¯le : la prolif®ration syst®matique de la guerre, la 

violence de masse et les multiples formes de g®nocide. 

 

Ces caract®ristiques parall¯les - l'®cocide et le g®nocide, la destruction de nos syst¯mes environnementaux de 

survie et la destruction directe de la vie de membres de notre propre esp¯ce - ne coµncident pas au hasard, mais 



sont des sympt¹mes du syst¯me de la vie humaine lui-m°me, dans sa forme actuelle. 

 

A partir de 1945, la civilisation humaine a ®t® prise entre deux id®ologies industrielles pseudo-scientifiques de 

croissance sans fin : le capitalisme et le communisme - le premier reposant sur une privatisation et une 

individuation extr°me, le second sur une nationalisation et une collectivisation extr°mes. 

 

Les deux paradigmes consid®raient la Terre comme un simple d®p¹t externe de ressources ¨ exploiter ¨ l'infini 

pour la consommation sans fin d'une esp¯ce humaine, aujourd'hui auto-d®finie par sa capacit® d'une industrie ¨ 

vocation technologique. 

 

Tous deux promettaient que leurs paradigmes annonceraient des oasis utopiques de prosp®rit® industrielle pour 

leurs soci®t®s respectives. 

 

En r®alit®, non seulement ils ont " alt®ris® " la Terre elle-m°me en tant que simple ressource ¨ consommer par 

les °tres humains en tant qu'esp¯ce pr®datrice, mais ils ont simultan®ment " alt®ris® " d'importants groupes de 

travailleurs dans leurs propres territoires d®limit®s et au-del¨, comme des instruments permettant d'acc®l®rer 

sans fin la productivit® industrielle, et ils se sont tous deux " alt®ris®s " sans r®fl®chir lorsqu'ils se sont heurt®s 

(et m°me quand ils ne le faisaient pas). 

 

Il en est r®sult® que, dans leurs efforts d'expansion tr¯s diff®rents, les deux syst¯mes ont entra´n® la mort 

massive de millions de personnes ¨ une ®chelle colossale. 

 

L'Union sovi®tique et la Chine maoµste ont d®ploy® des m®thodes de collectivisation brutales sur la voie de 

l'acc®l®ration de la productivit®, ce qui a entra´n® des morts massives pr®visibles. Cela comprenait la g®n®ration 

de famines artificielles d®vastatrices. La politique de Staline a ®limin® entre 20 et 60 millions de personnes ; le " 

grand bond en avant " de Mao a fait mourir de faim 27 millions de personnes. 

 

Mais les gouvernements lib®raux occidentaux ont aussi laiss® une tra´n®e de sang d'un genre tout ¨ fait distinct, 

dans la premi¯re grande vague de violence depuis l'aube de l'Anthropoc¯ne, telle que d®finie jusqu'ici de fa­on 

provisoire. 

 

A partir de 1945, les gouvernements occidentaux sous la direction des Etats-Unis - portant le manteau de leader 

du " monde libre capitaliste " - ont poursuivi une s®quence continue d'interventions militaires directes et 

secr¯tes ¨ travers le monde. Les interventions militaires occidentales ont g®n®r® un continuum de violence dans 

plus de 70 pays en d®veloppement en Asie, en Afrique, en Am®rique du Sud et au Moyen-Orient depuis le 

milieu du si¯cle jusqu'¨ nos jours. 

 

L'historien britannique Mark Curtis calcule que le nombre total de d®c¯s directs et indirects dus ¨ ces 

interventions est d'environ 8,6 ¨ 13,5 millions - une sous-estimation prudente, selon lui. Les interventions 

visaient souvent ¨ r®primer les mouvements nationalistes en faveur de l'autod®termination. Bien que 

publiquement justifi®es en tant qu'actions d®fensives pour repousser la subversion communiste, l'®valuation par 

Curtis des archives historiques des gouvernements am®ricain et britannique a r®v®l® que les planificateurs 

politiques avaient d®lib®r®ment gonfl® la menace communiste pour justifier un militarisme visant ¨ d®fendre les 

int®r°ts commerciaux occidentaux et ¨ acqu®rir le contr¹le des ressources et mati¯res premi¯res critiques. Au 

Moyen-Orient, le prix le plus important a ®t® le contr¹le des r®serves strat®giques de combustibles fossiles, 

l'®l®ment vital de la croissance ®conomique. 

 

L'®conomiste du d®veloppement J. W. Smith a donn® une estimation plus ®lev®e du nombre de morts, qu'il 

estime entre 12 et 15 millions de morts directement imputables aux interventions militaires occidentales, et des 

"centaines de millions" de morts suppl®mentaires sont la cons®quence indirecte de la destruction et de la 

reconfiguration de leurs ®conomies. Smith a retrac® comment les interventions occidentales ont ouvert la voie ¨ 

l'imposition de nouvelles relations sociales capitalistes destin®es ¨ ®teindre la r®sistance int®rieure et ¨ int®grer 



de force les pays en d®veloppement dans l'®conomie capitaliste mondiale. 

 

Au XXIe si¯cle, cette trajectoire de guerre s'est intensifi®e au lieu de s'estomper. Le moteur reste le recours ¨ la 

force pour ®largir l'acc¯s aux ressources et ¨ la main-d'îuvre, afin de lubrifier les r®seaux toujours plus ®tendus 

du capital mondial. C'est un processus aseptis®, cependant, par diverses id®ologies d'humanitarisme, de 

d®veloppementalisme b®nin et de " s®curit® nationale ". 

 

Les principales interventions de la " guerre contre le terrorisme " en Irak et en Afghanistan, par exemple, sont 

les guerres des ressources naturelles. 

 

Les documents du Foreign Office britannique prouvent clairement que les planificateurs politiques am®ricains et 

britanniques consid®raient l'invasion et l'occupation de l'Irak comme un moyen de consolider l'acc¯s ¨ l'une des 

plus grandes r®serves p®troli¯res du monde, tout en assurant le flux continu vers les march®s mondiaux afin 

d'aider ¨ stabiliser l'®conomie mondiale. En Afghanistan, les archives du Congr¯s ont r®v®l® des efforts de 

longue date de la part des £tats-Unis et de l'Occident pour ®tablir un itin®raire pipelinier transafghan pour le 

transport du p®trole et du gaz de l'Asie centrale aux march®s occidentaux, en contournant leurs rivaux 

am®ricains, l'Iran et la Russie. Dans les ann®es 1990, les £tats-Unis et les Britanniques ont m°me canalis® leur 

soutien aux talibans dans une tentative manqu®e d'®tablir la " s®curit® " n®cessaire ¨ la poursuite du plan. 

 

Par la suite, les administrations Obama et Trump ont toutes deux continu® ¨ soutenir le projet de gazoduc qui est 

toujours en construction. 

 

    Dans l'Anthropoc¯ne, les guerres de ressources sont bipartites. 

 

Ces deux conflits ont engendr® une violence colossale. Bien que les estimations les plus largement accept®es 

des centaines de milliers de morts soient suffisamment terribles, des estimations plus ®lev®es pourraient °tre 

plus pr®cises, allant jusqu'¨ un total d'environ 4 millions de personnes tu®es directement ou indirectement dans 

les deux conflits depuis 1990. 

 

Depuis lors, la guerre dans l'Anthropoc¯ne s'est intensifi®e et a prolif®r® d'une mani¯re nouvelle et surprenante 

alors que les nîuds les plus vuln®rables de la civilisation humaine ont commenc® ¨ conna´tre des niveaux 

d'®chec et d'effondrement se chevauchant en raison de la lente acc®l®ration des crises climatique, ®nerg®tique, 

alimentaire et hydrique qui convergent. Les soul¯vements du printemps arabe 2011 se sont transform®s en un 

amalgame prolong® et coalescent d'®meutes, de guerres civiles et de conflits arm®s englobant de multiples 

th®©tres, la Syrie, le Y®men, la Libye et au-del¨. 

 

Le printemps arabe avait ®t® d®clench® par des chocs sur les prix des denr®es alimentaires qui, ¨ leur tour, 

avaient ®t® provoqu®s par une confluence de chocs ®conomiques et ®nerg®tiques interagissant avec une s®rie de 

chocs climatiques qui avaient entra´n® des s®cheresses et des crises climatiques extr°mes dans les principales 

r®gions mondiales du panier alimentaire. De nombreux pays arabes de printemps, de la Syrie ¨ l'£gypte en 

passant par le Y®men et le Y®men, ont r®duit leurs subventions ¨ l'alimentation et au carburant au cours des 

ann®es pr®c®dentes, en grande partie ¨ cause de l'effondrement des recettes publiques - beaucoup d'entre eux 

®taient d'anciens grands exportateurs de p®trole, mais au milieu des ann®es 90, leurs ressources int®rieures en 

p®trole classique avaient atteint des niveaux records. La baisse de la production s'est donc accompagn®e d'une 

baisse des recettes d'exportation. Avec la disparition des subventions dans les ann®es pr®c®dant 2011, conjugu®e 

¨ la flamb®e des prix mondiaux due ¨ la sp®culation galopante sur les prix des produits de base et aux p®nuries 

alimentaires mondiales, les prix des aliments de base dans ces pays largement d®pendants des importations ont 

explos®. Comme le prix du pain devenait inabordable, les gens de toute la r®gion sont descendus dans la rue. 

 

La crise du syst¯me terrestre de l'Anthropoc¯ne a jou® un r¹le crucial dans la prolongation et l'amplification de 

cette crise au Moyen-Orient, qui a ¨ son tour conduit les migrations et les demandes d'asile de 2011 ¨ 2015 ¨ un 

degr® sans pr®c®dent. Quelque 11,5 % de la population syrienne a ®t® tu®e dans le seul conflit qui a suivi. 



L'Occident, la Russie, l'Iran, la Turquie, l'Arabie saoudite, le Qatar et les £mirats arabes unis se sont disput®s le 

contr¹le de la Syrie pour toute une s®rie de raisons g®opolitiques, notamment son r¹le central dans les routes 

potentielles de transbordement du p®trole et du gaz sur les march®s mondiaux. Les partisans de ces diff®rentes 

forces ont tendance ¨ absoudre leur(s) c¹t®(s) favori(s) de la complicit®, mais il convient de noter qu'avant le 

soul¯vement de 2011, le d®partement d'£tat n®gociait activement avec la Syrie et les responsables de l'UE pour 

faire avancer un pipeline ¨ travers le pays pour acheminer le p®trole irakien en Europe ; En m°me temps, la 

Russie consid®rait les efforts d'Assad pour tirer parti de la position strat®gique de la Syrie par rapport aux 

corridors ®nerg®tiques de la r®gion comme une menace fondamentale pour les plans d'exportation de gaz de 

Poutine - la guerre a fourni le spoiler id®al, chaque partie l'utilisant pour essayer de servir ses propres int®r°ts, le 

peuple syrien ®tant condamn®. 

 

    Dans l'Anthropoc¯ne, les soi-disant anti-imp®rialistes ont peu de scrupules ¨ faire la guerre des ressources 

dans leur propre int®r°t. 

 

Le million et plus de migrants qui sont arriv®s sur les rives de l'Europe l'ont fait en cons®quence directe de ces 

guerres. Ils ®chappaient ¨ des conflits g®opolitiques d®vastateurs amplifi®s par des int®r°ts particuliers, mais qui 

avaient ®galement ®t® cr®®s ou exacerb®s par de graves s®cheresses amplifi®es par les changements climatiques. 

 

Selon la co-auteure d'une ®tude cl® sur le lien entre le climat et les migrations, le Dr Raya Muttarak, ma´tre de 

conf®rences en g®ographie et d®veloppement international ¨ l'Universit® d'East Anglia : " L'effet du climat sur 

les conflits est particuli¯rement important pour les pays d'Asie occidentale au cours de la p®riode 2010-2012, 

lorsque beaucoup ®taient en pleine transformation politique pendant les soul¯vements dits de printemps arabe ". 

M. Muttarak et son ®quipe ont montr® que le changement climatique a jet® les bases des tensions naissantes qui 

ont conduit au d®clenchement de la guerre en Syrie et dans certaines parties de la r®gion, en g®n®rant des 

s®cheresses qui ont entra´n® des migrations massives. 

 

Les migrations massives d®clench®es par ces processus ont, ¨ leur tour, transform® et radicalis® la politique dans 

tout l'h®misph¯re occidental. Ils ont aliment® des r®cits nationalistes d'extr°me droite financ®s par des quantit®s 

colossales d'" argent noir " provenant d'un ®chantillon repr®sentatif d'®lites de droite transatlantiques, dont 

beaucoup ont tout int®r°t ¨ perp®tuer la d®r®glementation des g®ants des combustibles fossiles et autres grandes 

entreprises. 

 

La migration de masse a ainsi aliment® les craintes nativistes qui ont contribu® ¨ alimenter la mont®e des 

mouvements nationalistes extr®mistes, qui ont soudain trouv® de nouveaux ®lecteurs pour leurs points de vue et 

leurs politiques avec un nombre croissant de citoyens ordinaires qui se sentaient d®sillusionn®s par l'ordre 

dominant, mais qui n'avaient aucun moyen de lui donner un sens. Ils savaient, peuvent sentir, que quelque chose 

ne va pas du tout, que l'ancien ordre s'effondre, mais leur diagnostic est incomplet, narcissique, fragment® et ax® 

sur les sympt¹mes. En tant que telle, elle a conduit ¨ un r®actionnisme politique incomplet, narcissique, 

fragment® et ax® sur les sympt¹mes. 

 

La s®rie de victoires de l'extr°me droite qui a suivi l'®ruption de la crise du syst¯me terrestre au Moyen-Orient 

entre 2011 et 2015 peut donc °tre consid®r®e comme une cons®quence directe d'une r®ponse cognitive 

incoh®rente ¨ la crise, qui a r®agi uniquement ¨ son sympt¹me principal : le mouvement massif d®sesp®r® des 

populations vuln®rables. 

 

Nous avons ainsi assist® ¨ une s®rie de changements sismiques dans la reconfiguration des syst¯mes politiques 

occidentaux, ¨ un durcissement et une centralisation du pouvoir, ¨ un autocentrisme des valeurs, ¨ un rejet 

d®fensif de la science et ¨ une polarisation des identit®s qui se sont traduits par une s®rie de victoires 

nationalistes extr°mes. En 2014, les partis d'extr°me droite ont remport® un peu moins d'un quart des si¯ges du 

Parlement europ®en. En 2015, David Cameron a ®t® r®®lu Premier ministre avec une majorit® parlementaire, 

une victoire attribu®e en partie ¨ sa promesse d'organiser un r®f®rendum sur l'adh®sion de la Grande-Bretagne ¨ 

l'Union europ®enne. ê l'insu de beaucoup, les conservateurs avaient discr¯tement ®tabli des liens de grande 



envergure avec bon nombre des m°mes partis d'extr°me droite qui s'emparaient d®sormais de si¯ges dans l'UE. 

L'ann®e suivante, en juin, le r®f®rendum " Brexit " a choqu® le monde entier par son r®sultat : un vote 

majoritaire pour quitter l'UE. Six mois plus tard, le gourou milliardaire de l'immobilier Donald Trump est 

devenu pr®sident du pays le plus puissant du monde. Comme les conservateurs au Royaume-Uni, les 

r®publicains avaient eux aussi forg® des liens transatlantiques avec les partis et mouvements europ®ens 

d'extr°me droite. Depuis lors, les partis d'extr°me droite n'ont cess® de progresser sur le plan ®lectoral en 

Europe, en Italie, en Su¯de, en Allemagne, en France, en Pologne et en Hongrie ; ils ne repr®sentent plus qu'un 

tiers des si¯ges au Parlement europ®en - et ils se consolident rapidement ailleurs, aux Philippines, au Br®sil, en 

Inde, au Myanmar et au-del¨. 

 

Les troubles et les tribulations de la politique contemporaine, la polarisation croissante entre la gauche et la 

droite, l'incapacit® chronique ¨ s'engager de mani¯re constructive au-del¨ des clivages id®ologiques, sont 

devenus une hyperr®alit® pantomime qui obs¯de notre conscience ¨ travers nos ®crans de t®l®vision, ordinateurs 

de bureau, ordinateurs portables, smartphones et appareils portatifs. Le cha´non manquant est le contexte 

plan®taire - les crises de la politique contemporaine sont, certes, des raz-de-mar®e, mais elles se produisent ¨ la 

surface d'un oc®an en ®bullition, dont, ¨ toutes fins pratiques, nous restons indiff®rents. 

 

    La crise politique est un sympt¹me de l'acc®l®ration de la crise du syst¯me terrestre. Et comme Clausewitz l'a 

dit, la guerre est une continuation de la politique par d'autres moyens. 

 

Colonisation et mondialisation dans l'anthropoc¯ne 

 

Tout le monde n'est pas d'accord, cependant, pour dire que l'Anthropoc¯ne a commenc® au milieu du XXe 

si¯cle. Certains soutiennent qu'il existe de solides arguments g®ologiques en faveur de l'anthropoc¯ne ¨ partir de 

l'aube de l'empire mondial moderne. 

 

Les g®ographes britanniques Simon Lewis et Mark Maslin ont avanc® une date beaucoup plus pr®coce pour 

cette ¯re sans pr®c®dent, une date qui "adh¯re aux crit¯res g®ologiques pour d®finir une ®poque : 1610. Cette 

date marque l'®change irr®versible d'esp¯ces suite ¨ la collision de l'Ancien et du Nouveau Monde", qui a 

coµncid® avec "une baisse inhabituelle du CO2 atmosph®rique captur® dans les carottes de glace antarctiques". 

 

Cette datation alternative de l'Anthropoc¯ne d®coule de l'impact mesurable de l'agriculture par rapport ̈ la 

colonisation de l'Am®rique par les Espagnols, un ®v®nement crucial que de nombreux historiens consid¯rent 

comme marquant le d®but d'une nouvelle ¯re distinctive d'empire qui a facilit® la naissance du capitalisme 

mondial. La baisse du CO2, visible aujourd'hui dans les carottes de glace, r®sulte de la "repousse de la 

v®g®tation sur les terres agricoles abandonn®es ¨ la suite de la mort de 50 millions d'indig¯nes am®ricains 

(principalement de la variole apport®e par les Europ®ens). L'annexion des Am®riques par l'Europe a ®galement 

®t® un pr®curseur essentiel de la r®volution industrielle et, par cons®quent, a permis de saisir les vagues 

ult®rieures de changements environnementaux. 

 

Cette datation alternative offre une r®interpr®tation fascinante de l'anthropoc¯ne qui l'associe directement ¨ la 

violence de l'empire, la date de 1610 servant de pont entre la violence historique de la d®couverte coloniale et 

son expansionnisme par la conqu°te biologique. 

 

Cela comprenait les famines massives du " libre march® " en Irlande et en Inde, qui ont caus® la mort d'un 

million et jusqu'¨ 12 millions de personnes respectivement, ainsi que la traite transatlantique des esclaves, qui a 

fait jusqu'¨ 65 millions de morts en cinq si¯cles, un r®gime international satur® de sang qui ®tait 

inextricablement li® ¨ la formation d'un syst¯me mondial capitaliste qui a facilit® la r®volution industrielle du 

Royaume-Uni. 

 

Selon cette norme, l'anthropoc¯ne - qui englobe la p®riode au cours de laquelle l'esp¯ce humaine a commenc® ¨ 

transformer le plus profond®ment et presque en permanence la g®ologie m°me de la Terre - repr®sente 



simultan®ment l'expansion rapide de l'empire et, avec elle, la construction syst®matique de nouvelles cat®gories 

raciales pour l®gitimer le syst¯me ®mergent d'apartheid mondial qui l'a accompagn®. 

 

Au cours de cette m°me p®riode, nous avons assist® ¨ l'aube du racisme scientifique, le concept formel et 

scientifiquement justifi® de races multiples, dont l'h®ritage grotesque continue de nous pr®occuper aujourd'hui. 

L'id®e qu'il existe diff®rentes "races" peut °tre attribu®e ¨ l'appropriation politique et ¨ la distorsion des th®ories 

n®o-Darwiniennes de l'®volution pour ®tayer les hi®rarchies raciales qui ont plac® les Europ®ens blancs au 

sommet du progr¯s humain civilis® dans cet immense chantier d'expansion industrielle mondiale. 

 

Le racisme n'est donc pas une discrimination ¨ l'encontre d'autres "races". C'est l'acte m°me de cr®er la notion 

de " race " distinctive des peuples, c'est-̈-dire de poss®der des caract®ristiques communes g®n®ralis®es, un acte 

ins®parable depuis l'aube m°me de l'Anthropoc¯ne, qui a vu ®merger une civilisation d®finie par sa soif 

insatiable de ressources et de travail. 

 

Les constructions polaris®es de " l'Autre " ont jou® un r¹le id®ologique crucial tout au long de l'Anthropoc¯ne, 

s®parant les °tres humains des environnements dans lesquels ils se trouvent, et les s®parant les uns des autres en 

factions de pouvoir qui les exploitent. Il n'est donc pas surprenant que la formalisation du racisme en tant que 

syst¯me mondial ait sembl® se consolider pendant la r®volution industrielle, alors que la domination de l'esp¯ce 

humaine sur la Terre commen­ait ¨ s'acc®l®rer exponentiellement. 

 

Au d®but du XIXe si¯cle, le racisme s'est manifest® principalement sous la forme d'une id®ologie religieuse li®e 

¨ l'interpr®tation de la Bible, consid®rant les groupes non europ®ens comme intrins¯quement inf®rieurs en raison 

de leurs croyances et anc°tres paµens, et visant fr®quemment les Juifs. Du milieu du XIXe si¯cle au d®but du 

XXe si¯cle, le racisme a ®volu® sur la base de th®ories biologiques scientifiquement justifi®es qui attribuaient 

des traits fixes, des comportements, des caract®ristiques, des aptitudes et des handicaps ¨ des groupes constitu®s 

de personnes en fonction de leurs caract®ristiques biologiques suppos®es distinctes. Depuis lors, le racisme n'a 

cess® d'®voluer et s'appuie en grande partie sur une th®orie culturelle qui projette encore des constructions 

homog®n®is®es de diff®rents groupes sociaux ayant des caract®ristiques et des traits communs, mais qui 

d®coulent plut¹t de leur appartenance ¨ une culture, une ethnie, une nation, une langue ou une foi. Souvent, le 

racisme emprunte aujourd'hui ¨ ces th®ories subliminales - ses partisans ne reconnaissent souvent m°me pas ce 

qu'ils font. 

 

Le regrett® sociologue Stuart Hall a d®crit la "race" comme un "signifiant flottant". Plut¹t qu'un concept fig®, a-

t-il expliqu®, la race a toujours ®t® une construction profond®ment et intrins¯quement politique, projet®e par de 

puissants groupes dominants, justifiant des relations de pouvoir in®gales avec les autres groupes. Il s'agit donc 

d'une construction qui change et s'adapte aux circonstances historiques. Loin d'°tre exclusivement d®termin® 

biologiquement, Hall a montr® que le nouveau type de racisme culturel va au-del¨ de la discrimination li®e ¨ la 

couleur de la peau. Au lieu de cela, il se concentre sur les cultures imaginaires des gens, des abstractions 

g®n®ralis®es sur leurs croyances et leurs pratiques, projetant une hi®rarchie des cultures. Les st®r®otypes 

racialis®s peuvent donc transcender les clivages de couleur et les cat®gories "non raciales" comme la foi, la 

culture et la civilisation peuvent devenir des codes racistes pour des pratiques discriminatoires similaires. L'un 

des r®sultats est la projection d'un foss® insurpassable entre "l'Occident" et "le reste", dans lequel les 

"Occidentaux" sont consid®r®s comme "civilis®s", "s¾rs", "connus", tandis que les "migrants", "musulmans", 

"demandeurs d'asile", "®trangers" et autres sont consid®r®s comme "non civilis®s", "dangereux", "diff®rents". 

 

L'approfondissement et l'acc®l®ration de la politique identitaire est une caract®ristique d®terminante de la fin de 

l'Anthropoc¯ne, alors que le projet de croissance sans fin de l'extraction maximale, de l'exploitation et de la 

centralisation des ressources invente et enracine de multiples divisions entre les °tres humains sur son chemin 

de l'autol®gitimation. De m°me, les effets d®vastateurs de la crise du syst¯me terrestre restent racialis®s, les 

pires cons®quences affectant de mani¯re disproportionn®e les nations les plus pauvres et les plus sombres du 

monde. 

 



La guerre est peut-°tre le sympt¹me de surface le plus visible de l'Anthropoc¯ne. 

 

    Dans l'Anthropoc¯ne, nous devenons tous des Autres. 

 

Il n'est pas encore trop tard pour commencer ¨ red®finir activement le sens de l'anthropoc¯ne. 

 

Car en fin de compte, le caract¯re de l'anthropoc¯ne est jusqu'¨ pr®sent le reflet du syst¯me de civilisation 

humaine dans le paradigme dominant. C'est un paradigme destructeur de vie, une machine ¨ mourir dont la 

logique interne culmine dans sa propre fin. Il s'agit d'une matrice de croyances, de valeurs, de comportements et 

de formes organisationnelles imbriqu®es qui fonctionne comme une barri¯re, et non comme un point d'entr®e, 

dans la vie, la nature et la r®alit®. 

 

Et en ce sens, la fin de ce paradigme est tout ¨ fait in®vitable. Mais cela n'efface pas le choix qui s'offre ¨ nous : 

d®cider si l'humanit® p®rira dans les cendres de ce paradigme, ou si elle plantera les graines d'un nouveau 

paradigme qui affirme la vie en construisant un syst¯me ®mergent pour l'®panouissement d'une nouvelle 

civilisation ®cologique. 

 

Si la civilisation humaine doit survivre, ce ne sera pas ce que nous voyons devant nous - ®rig® sur le sang de 

millions de personnes ; fond® sur l'®puisement des ressources plan®taires ; ®crasant les os des pauvres, des 

vuln®rables et des faibles ; enfer-d®sireux d'auto-annihilation - qui le fera. C'est un paradigme s®duit par une 

techno-hyperr®alit® de sa propre projection ; un simulacre utopique de croissance sans fin, cherchant 

d®sesp®r®ment ¨ cacher son propre noyau dystopique de la conscience de soi. 

 

Notre t©che est donc de r®fl®chir ¨ ce que nous avons r®ellement fait l'un ¨ l'autre et ¨ la plan¯te, et de 

reconna´tre que ces deux ph®nom¯nes font partie du m°me paradigme autodestructeur : celui qui construit 

perp®tuellement une hyperr®alit® de divisions, de fronti¯res et de limites autour des externalit®s projet®es de l'" 

Autre ", qui semblent n®cessiter des comportements parasitaires d'exploitation. Ce qui ®merge de cette 

reconnaissance, c'est l'abandon des illusions binaires qui ont d®chir® le chemin de la civilisation pendant des 

centaines d'ann®es, et donc l'adoption d'une nouvelle vision de ce que signifie °tre humain - retrouver l'essence 

de notre existence d'°tres qui, ensemble, sont venus et vont in®vitablement revenir ¨ la Terre elle-m°me. 

 

Les humains ont d®truit 10 % de la nature sauvage en 

seulement 25 ans. 
Alice Friedemann Post® le 29 juin 2019 par energyskeptic 

 
 

Pr®face. Les humains d®truisent la nature sauvage si rapidement qu'elle pourrait dispara´tre en moins d'un 

si¯cle. Depuis 1993, le monde a perdu une superficie deux fois plus grande que celle de l'Alaska. 



 

Alors, dites adieu ¨ la biodiversit®, ¨ la s®questration du carbone, ¨ l'®cologie et ¨ un climat stable. Dans la 

mesure o½ ces terres ont ®t® min®es ou exploit®es d'une autre mani¯re, elles ne seront pas disponibles pour les 3 

milliards de personnes suppl®mentaires ¨ venir pour y cultiver de la nourriture. 

 

*** 
 

Watson, J.E.M., et al. 2016. Les d®clins catastrophiques dans les r®gions sauvages minent les objectifs 

environnementaux mondiaux. Current biology 26 : 2929-2934. 

 

L'Amazonie a repr®sent® pr¯s d'un tiers des pertes "catastrophiques", montrant que d'immenses ®tendues de 

for°t tropicale vierge sont toujours perturb®es malgr® le ralentissement des taux de d®forestation par le 

gouvernement br®silien ces derni¯res ann®es. Par ailleurs, 14% ont disparu en Afrique centrale, o½ vivent des 

milliers d'esp¯ces, dont des ®l®phants de for°t et des chimpanz®s. 

 

La perte des derniers refuges intacts du monde ne serait pas seulement d®sastreuse pour les esp¯ces menac®es, 

mais aussi pour les efforts de lutte contre le changement climatique, ont d®clar® les auteurs, car certaines for°ts 

stockent d'®normes quantit®s de carbone. 

 

"Sans aucune politique de protection de ces zones, elles sont victimes d'un d®veloppement g®n®ralis®. 

 

L'®quipe a compt® les r®gions comme n'®tant plus des r®gions sauvages si elle a obtenu huit mesures de 

l'empreinte de l'humanit®, y compris les routes, les lumi¯res la nuit et l'agriculture. 

 

M. Watson a dit que des ®cosyst¯mes uniques ®taient en train de dispara´tre et qu'il n'y avait pas de retour en 

arri¯re. "Ce qu'il y a d'important dans ce papier, c'est que lorsque vous ®rodez ces esp¯ces sauvages, elles ne 

reviennent pas, vous ne pouvez pas les restaurer. Ils reviendront sous une autre forme, mais vous ne pouvez pas 

les restaurer ", dit-il. 

 

Dire n'importe quoi ! 
James Howard Kunstler 28 juin 2019 

 

Mon moment pr®f®r® dans l'®pisode de l'®quipe "B" du mercredi soir des d®bats primaires du parti d®mocrate a 

®t® la "d®fense" de Julian Castro des droits ¨ l'avortement des transgenres. Dire quoi... ? J'ai failli faire tomber 

mon sac de Dinamita Mojo Criollo Doritos. C'est vraiment sorti de la bouche du petit Julian ? Apparemment, 

oui. Mais comment cela fonctionne-t-il r®ellement ? 

 

Comme, par exemple, en th®orie, quelqu'un qui "fait la transition" d'une femme ¨ un homme se fait mettre en 

cloque par inadvertance apr¯s une rencontre romantique (peut-°tre erron®e) avec un homme r®el et doit, vous 

savez, se d®barrasser du petit probl¯me qu'il a acquis ? Peut-°tre... mais est-ce que c'est relativement courant ¨ 

San Antone ? Et comment pourrait-elle s'appliquer dans les cas de transsexualit® entre hommes et femmes de 

grossesses simplement hyst®riques ? On dirait quelque chose avec lequel l'auteur Guillermo Del Toro pourrait 

s'amuser. Telles sont les questions ®pineuses de la "justice reproductive" qui pars¯ment le terrain aride de la 

pens®e progressive - comme le fruit venimeux du buisson sacr® de datura dans le d®sert de Sonoran. 

 

Plus insidieusement, la principale id®e de M. Castro en mati¯re de r®forme de l'immigration est d'abroger 

l'article 1325 de la Loi sur l'immigration et la nationalit®, qui est la loi f®d®rale qui fait de l'entr®e occasionnelle 

"sans papiers" aux £tats-Unis un crime. En d'autres termes : une fronti¯re ouverte. Accumulez-les tous ! C'est 

logique pour un parti politique qui a des probl¯mes fondamentaux de fronti¯res avec tous les autres ®l®ments de 

la vie am®ricaine (voir ci-dessus). Mais quelque chose me dit qu'il n'ira pas si bien dans les endroits o½ les 



notions n®buleuses de souverainet® nationale persistent encore et o½ l'anglais est nostalgiquement pr®f®r®. 

 

M. Castro ®tait divertissant, c'est s¾r, quand il ne parlait pas trop ¨ tous les autres candidats ¨ la tribune, mais le 

prix du pendejo de la noche doit aller ¨ cet autre Texan, le grand Beto O'Rourke des bras battus et de la t°te qui 

oscille, qui a pratiquement s®duit le public en Espagne pour repr®senter sa foi en El Zorro officiel du parti. Plus 

tard, Cory Booker a aussi fait un peu d'exercice ¨ la langue aimante, mais il s'en est sorti plus comme une pi¶ata 

cass®e que Don Diego de la Vega. 

 

Outre l'hommage color® ¨ tout ce qui est mexicain, l'®v®nement marquant de la soir®e a ®t® le suicide politique 

furtif d'Elizabeth Warren lorsque la question populaire de l'assurance-maladie pour tous a ®t® soulev®e et que 

Lester Holt de la NBC a demand® aux candidats de lever la main pour savoir qui allait supprimer compl¯tement 

l'assurance maladie priv®e. J'ai tir® dans la main de Liz. Seul le maire de New York, l'imb®cile Bill DeBlasio l'a 

rejointe. Si le concours ®tait un jeu de "Survivor", tous les deux se seraient ainsi ®limin®s de l'´le - sauf que Big 

Bill n'®tait jamais vraiment sur l'´le, tournant autour de celle-ci comme une m®duse rebelle souffl®e ici et l¨ par 

des vents progressifs. 

 

La seule figure de l'®quipe " B " sur sc¯ne qui semblait °tre un candidat s®rieux ®tait Tulsi Gabbard, membre du 

Congr¯s hawaµen, un major de la R®serve de l'arm®e am®ricaine avec des tourn®es en Irak et au Koweµt - 

particuli¯rement impressionnant lorsque Tim Ryan, d®put® cr®tin de l'Ohio, a affirm® ¨ tort que les talibans 

®taient derri¯re le 11 septembre. Euh, non, Tulsi l'a inform®, c'®tait Al-Qaµda (parrain® par notre "ami" Arabie 

Saoudite). Je pr®vois que Tulsi sera ®limin®e de l'®quipe "A", malgr® les efforts d®sesp®r®s des m®dias pour la 

chasser du terrain de jeu. 

 

Et, bien s¾r, les "A" ont consciencieusement d®fil® sur sc¯ne jeudi soir pour le mouth-off de la division poids 

lourds, avec Jumpin' Joe Biden au centre pour que tout le monde puisse avoir une bonne photo de lui, et les 

deux vis ¨ oreilles d®sign®s, le repr®sentant Eric "Collusion" Swalwell (CA) et Marianne Williamson du New 

Age, aux marges gauche et droite pour prot®ger contre toute id®e sonore entrant r®ellement sur le terrain. 

 

M. Swalwell a d®clench® l'®v®nement principal en lan­ant une grenade ¨ la main sur l'oncle Joe pour ne pas 

avoir abandonn® le flambeau qu'il n'a ®goµstement pas pass® ¨ la g®n®ration suivante (des politiciens) - le pi¯ge 

®tant que ledit flambeau peut °tre utilis® pour br¾ler ce qui reste de la r®publique. L'attaque semble avoir donn® 

des vapeurs ¨ Joe, le favori. Il a insist® sur le fait qu'il n'avait pas encore d'autres chansons de flambeau ¨ 

chanter.  Le s®nateur Kamala Harris (CA), qui jouait Shiva Destroyer-of-Worlds, s'est alors mis ¨ enfoncer le 

flambeau dans le minou souriant de l'oncle Joe, disant que les r®centes remarques de l'ex-Veep sur sa gentillesse 

envers les s®gr®gationnistes du S®nat d'autrefois lui ®taient "blessantes" sur le plan personnel. Pendant un 

moment, j'ai cru qu'elle allait faire une interpr®tation de ce vieux pleurnicheur, "Feelings". Oncle Joe devra 

maintenant porter le "R" ®carlate sur le front jusqu'¨ ce que sa campagne s'effondre - sans m°me avoir ¨ 

r®pondre ¨ des questions sur la raison pour laquelle son fils, Hunter, a re­u des millions de dollars d'Ukraine et 

de Chine bien avant l'arriv®e de M. Trump. 

 

L'autre fossile sur sc¯ne, le redoutable Bernie Sanders, s'est r®engag® ¨ ses partisans socialistes ¨ part enti¯re, 

c'est-̈-dire des choses gratuites pour tous, sans excuse. C'est une bonne affaire jusqu'¨ ce qu'on vous rappelle 

que les Etats-Unis - et le reste du monde aussi - n'ont jamais ®t® aussi en difficult® auparavant, ce qui signifie 

que les admirables syst¯mes de trucs gratuits mis en place en Su¯de et en France il y a des d®cennies 

fonctionnent peut-°tre avec des vapeurs maintenant, et que les Etats-Unis n'ont malheureusement pas r®ussi ¨ 

prendre le bateau sur tout cela quand les choses se sont bien pass®es. Pourtant, cela n'a pas emp°ch® tous les 

candidats de s'int®resser ¨ la couverture de Medicaid pour les immigrants ill®gaux - un autre pi¯ge qui attend 

d'exploser sous eux lors des ®lections g®n®rales. Sanders et Harris se sont joints ¨ Liz Warren sur le navire qui 

coule et qui abolit l'assurance maladie priv®e. 

 

La question de l'immigration a fourni ¨ toutes les parties concern®es des informations de premi¯re importance, 

ignorant le fait flagrant que le Parti d®mocrate a fait tout son possible pour stimuler le passage ill®gal des 



fronti¯res et submerger nos installations en envoyant le message tr¯s clair qu'il va bloquer toute tentative 

d'appliquer les lois actuelles ou de les modifier. Il y avait beaucoup ¨ faire contre la "cruaut®" de faire dormir les 

enfants sur des planchers froids et durs - la semaine m°me o½ le nouveau capitaine Marvel du parti, AOC, s'est 

joint ¨ un mouvement pour bloquer les exp®ditions de matelas de la compagnie de meubles Wayfair vers les 

centres de d®tention au Texas. (Rapport Time Mag ici.) Bien jou®, Dems. 

 

Mme Williamson, sur son orbite lointaine et largement ignor®e par les arbitres, a lanc® une grenade de derni¯re 

minute sur la r®paration de l'esclavage, provoquant une r®action de rire visible chez ses rivales, qui ont pourtant 

toutes pr®tendu °tre d'accord, de peur qu'on ne leur marque le "R" rouge sur leur propre front. 

 

Quelques capsules de commentaires sur le reste du gang. Le maire Pete (Buttigieg) projette une intelligence 

triste, comme s'il avait honte de se retrouver au milieu d'une telle meute d'aventuriers et de scallywags. Le 

s®nateur Michael Bennet a peut-°tre des probl¯mes de gestion de la col¯re. Le gouverneur John Hickenlooper 

est manifestement trop sain d'esprit pour rester dans le parti plus longtemps. La s®natrice Kirsten Gillibrand dira 

n'importe quoi pour se faire ®lire (nous la connaissons bien ici dans le nord de l'£tat de New York). Le 

repr®sentant Swalwell est un casse-t°te dangereux. Andrew Yang obtient des points pour avoir ®vit® la cravate, 

mais c'est un poney d'un tour (revenu de base universel) et ce n'est pas beaucoup de tour. Mme Williamson 

parcourra les principaux £tats sur un tapis volant, apportant des nouvelles de l'®veil spirituel aux habitants de 

Flyover Land qui ont ®t® battus. Namaste et bonne chance ! 

 

Lô®chec de la compl®mentarit® : du multiculturalisme au culte du 

diable 

Par Dmitry Orlov ï Le 20 juin 2019 ï Source Club Orlov  

 

La semaine derni¯re, un article que jôai ®crit il y a un an, « Les barbares envahissent le cimetière 

européen », a connu un regain dôint®r°t. Jôy décrivais comment la dégradation constante des pays 

occidentaux est acc®l®r®e par lôarriv®e de migrants issus de groupes ethniques incompatibles. Ce qui a 

provoqu® ce regain dôint®r°t, côest un article de Paul Craig Roberts dans lequel il a d®crit mon essai 

comme « la n®crologie de lôEurope et de lôAm®rique ». Je maintiens tout ce que jôai ®crit ï peu importe le 

nombre de personnes qui ont du mal ̈  lôavaler ï mais au cours de lôann®e ®coul®e, jôai fait des recherches 

qui môont aid® ¨ comprendre pourquoi exactement le projet occidental a d®raill®, et il sôav¯re que jôai 

beaucoup plus à dire sur ce sujet. 

http://cluborlov.blogspot.com/2019/06/failure-of-complementarity-from.html
https://lesakerfrancophone.fr/les-barbares-envahissent-le-cimetiere-europeen
https://lesakerfrancophone.fr/les-barbares-envahissent-le-cimetiere-europeen
https://www.paulcraigroberts.org/2019/06/17/dmitry-orlov-writes-europes-and-americas-obituary


 

Il y a une tendance médiatique à dénigrer ce quôon appelle le « déterminisme biologique ». Des facteurs tels que 

notre sexe biologique (et non notre genre, me direz vous), notre reproduction (le résultat des pressions 

environnementales auxquelles notre ascendance a été soumise) et nos réactions et pulsions organiques 

instinctives (dont notre esprit conscient essaie de rendre compte en créant des histoires fictives et en concoctant 

des justifications après coup) sont dénigrés. 

La nature humaine est traitée comme infiniment malléable et façonnable sous nôimporte quelle forme 

imaginable gr©ce ¨ lôendoctrinement et ¨ lô®ducation. Lôinstinct maternel de prendre soin des jeunes en toutes 

circonstances (ou pour toute esp¯ce) et lôinstinct paternel de sôopposer aux menaces ext®rieures et de repousser 

les agressions extérieures, même au prix de sa propre vie, sont considérés comme résultant du conditionnement 

social et de r¹les sexu®s fixes et restrictifs, qui sont consid®r®s obsol¯tes et nuisibles, et non de lôinstinct. 

Lorsque cela se manifeste chez dôautres espèces de mammif¯res, côest bien s¾r de lôinstinct, mais nous ne 

sommes pas des animaux (côest du moins ce que nous nous disons). Selon certaines personnes, les seuls 

comportements instinctifs qui nous sont accordés sont la respiration, la tétée et, bien sûr, la masturbation. Selon 

eux, côest le seul comportement o½ notre nature instinctive doit r®gner librement. Et côest, bien s¾r, grotesque. 

Mais ­a nôa pas vraiment dôimportance. Il nôy a aucune raison dôavoir un d®bat intellectuel sur cette question, 

pas plus quôon ne devrait discuter avec les animaux, quôils soient sauvages ou domestiques. Sôil sôagit 

dôanimaux, ce que nous sommes, il suffit de les observer dans leur habitat naturel (des boites climatis®es, pour 

la plupart) et de voir comment ils se débrouillent. Et il sôav¯re que ceux qui nient leur nature instinctive et vont 

¨ lôencontre de leurs pulsions instinctives vont é dispara´tre. Instinct ou extinction, côest ¨ vous de choisir. 

Chassez la nature par la porte et elle reviendra par la fenêtre ; jetez-la par la fenêtre et elle grimpera par la 

cheminée. La Nature Gagne Toujours. Et, ne vous m®prenez pas, selon la Nature, nous ne sommes quôune 

bande dôanimaux hautains. 

La culture compte cependant. Plus important encore, chaque ethnie, à chaque étape de son développement (un 

processus appelé ethnogenèse), fait évoluer un ensemble spécifique de stéréotypes ethniques positifs. Les 

comportements st®r®otyp®s sont ceux qui sont exig®s des individus pour quôils soient consid®r®s comme 

socialement adéquats. Il peut sôagir de diverses choses agr®ables, comme tenir la porte et c®der sa place aux 

personnes ©g®es et aux femmes. Il sôagit notamment des normes de comportement et dôattitude, du choix de la 

tenue vestimentaire et du langage, dôune myriade dôautres d®tails et la violation de lôun ou lôautre de ces 

®l®ments d®clenche une alarme. Au fur et ¨ mesure quôune ethnie se d®veloppe, certains comportements 

st®r®otyp®s sont ®limin®s progressivement tandis que dôautres sont introduits progressivement ; ce qui est 

important, côest que lôensemble de ces comportements restent coh®rents dans lôensemble de lôethnie. 

En ce sens, les stéréotypes culturels sont utiles pour maintenir la solidarité ethnique, mais ils sont mutables et 

artificiels. Il y a un principe beaucoup plus important, masqué par les stéréotypes ethniques et fondé non pas sur 

la culture mais sur lôinstinct biologique, le principe de compl®mentarit®. Tout comme les animaux de sous-

esp¯ces diff®rentes choisiront de sôaccoupler avec des individus de la m°me sous-espèce, m°me sôil nous est 

difficile de les distinguer, les humains ressentent spontan®ment de la sympathie ou de lôantipathie pour les 

individus en raison de certains facteurs de compatibilité déterminés biologiquement qui échappent à leur esprit 

conscient. Nous ne savons pas comment cela fonctionne, mais cela nôimplique en aucun cas que le ph®nom¯ne 

nôexiste pas. Il existe de nombreux exemples de tels comportements ; par exemple, des exp®riences ont montr® 

que les femmes peuvent choisir des hommes dont le profil immunologique est complémentaire au leur en 

fonction de lôodeur de leur sueur. Il est clair quôaucun processus conscient ne peut °tre impliqu® dans une telle 

d®cision ; elle est bas®e purement sur lôinstinct. De m°me avec le syst¯me dôidentification inn® de lôami ou de 

lôennemi humain ; nous ne savons pas comment il fonctionne, mais nous savons quôil existe. 

Lorsque ce syst¯me fonctionne bien, il fonctionne tout seul et il nôy a pas grand-chose à observer. Les cas 

intéressants sont ceux où il est ignoré et où cela aboutit à un échec sociétal. Un exemple frappant a été présenté 

par les Turcs ottomans : leur ancien grand empire sôest d®sint®gr® assez rapidement, et ce qui fut 



particuli¯rement ®vident dans cette d®sint®gration instantan®e, ce fut lôabsence totale de solidarité ethnique. 

Lôexplication de ce ph®nom¯ne est la suivante. Les Ottomans ®taient tr¯s scrupuleux dans le maintien de lignes 

strictes de descendance patrilinéaire, mais la descendance matrilinéaire était considérée comme sans 

importance. Ainsi, les Ottomans ont remplis leurs harems avec des femmes venant du monde entier, de tout leur 

empire et au-delà, et ils ne se sont pas particulièrement souciés si ces femmes, réunies par le destin, étaient 

compl®mentaires les unes aux autres ou non. Elles ont d¾ sôasseoir l¨ en sifflant les unes contre les autres 

comme des serpents. Mais les fils quôelles enfantaient de leurs seigneurs et maîtres ne ressentaient aucune 

compl®mentarit® les uns avec les autres. De multiples rondes dôintrigues fabuleuses et de coups de poignard 

dans le dos ont suivi et lôempire sôest fractur® et a disparu. Des cendres de ce méli-mélo multi-ethnique naquit 

finalement la Turquie moderne, où les non-Turcs, quôils soient grecs, arm®niens ou kurdes, ou de toutes les 

autres ethnies qui constituaient lôempire ottoman, se sont rapidement vu d®signer leur place. 

Lôabsence de solidarit® ethnique nôest quôun des sympt¹mes dôune violation g®n®ralis®e du principe de 

compl®mentarit®. Une autre est lôapparition dôanti-syst¯mes de pens®e, quôil sôagisse du nihilisme, du culte du 

diable ou de lôhumanitarisme militaris® et de lô®co-fascisme mondialistes modernes. Lorsque les humains 

naissent et m¾rissent dans un environnement o½ leur syst¯me inn® dôamis ou dôennemis est rarement d®clench®, 

ou alors toujours par quelquôun qui nôest pas accept® au sein du groupe, ils ont tendance ¨ d®cider spontan®ment 

que le monde est un bon endroit, que lôhumanit® est comme elle devrait °tre et que les deux sont l¨ pour aimer 

et nourrir. Et lorsquôon les pousse dans un environnement o½ leur syst¯me dôamis ou dôennemis se met en 

alterte tout le temps, mais où on leur dit que les sentiments dôantagonisme et dôali®nation qui en d®coulent 

inévitablement sont des défauts personnels ï parce quôils sont intol®rants ou pire ï ils arrivent spontanément à 

la conclusion contraire : le monde est plein de mal, lôhumanit® est d®plorable et ce quôil faut faire, plut¹t 

quôaimer et nourrir, côest la r®volution et des destructions. 

Le destin occidental a beaucoup à voir avec ce processus. Après des siècles de confusion et de dégénérescence, 

deux sous-types humains biologiquement non complémentaires, regroupés en catholiques et protestants, bien 

que leurs subtiles différences théologiques aient été presque entièrement insignifiantes, ont mené de nombreuses 

guerres dôusure. Gr©ce ¨ cela, ils ont r®ussi ¨ se diviser en nations, qui ont ensuite formé des États-nations, et 

pendant un certain temps, ces ethnies ont fait preuve dôune solidarit® et dôune coh®sion sociale exemplaires. 

Mais ils ont alors commencé à accepter des migrants de leurs anciennes possessions coloniales, y compris celles 

avec lesquelles ils nôy avait jamais de mariage mixte par manque de compl®mentarit®. Certes, le m®canisme de 

la peur ou de lôhostilit® sôest mis ¨ tirer, dôabord au hasard, puis de plus en plus fr®quemment, et les gens qui 

ont grandi dans cet environnement sont devenus de plus en plus aliénés, découragés, nihilistes et de moins en 

moins poussés à aimer et à nourrir de manière désintéressée, de plus en plus portés à négliger ou, pire, à détruire 

un monde qui leur faisait peur et une société complètement pourrie. 

Il  y a un marqueur pour les personnes dont le manque de complémentarité avec leur entourage les pousse à 

embrasser les anti-systèmes sociaux : elles ne se reproduisent pas bien. Considérez la génération actuelle de 

dirigeants europ®ens. Beaucoup dôentre eux nôont pas dôenfants ; certains ont au plus un enfant. Cela vaut 

®galement pour lôensemble de la soci®t®. Côest la solution de la Nature au manque de compl®mentarit® : 

lôextinction. Les partisans de lôanti-système ne parviennent pas à se reproduire et leur nombre diminue. Pour 

faciliter ce processus, ils sont souvent remplac®s par dôautres tribus ï des tribus dont les membres ne tolèrent 

pas les violations de la compl®mentarit® en leur sein : lorsque leurs syst¯mes inn®s dôidentification ami ou 

ennemi sont d®clench®s, ils ont tendance ¨ recourir rapidement au meurtre et au chaos pour r®tablir lôordre. Les 

responsables et les m®dias europ®ens et am®ricains tentent dô®touffer le fait que cela se produit en fait, mais la 

question reste ouverte de savoir combien de temps ils pourront continuer à le faire. 

Une autre question ouverte est de savoir si les personnes impliqu®es seront un jour capables dôaccepter le 

jugement de la Nature. Il est fort possible quôelles persisteront dans le fantasme que leur id®ologie est 

irr®prochable et que leur disparition r®sulte dôautres facteurs. Mais cette question est acad®mique, car le r®sultat 

final est toujours le m°me : lôextinction biologique. Une question plus visc®ralement importante est celle de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Patrilin%C3%A9arit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_matrilin%C3%A9aire


savoir combien de dommages causés à ce « monde qui succombe » elles vont parvenir à causer avant leur départ 

définitif. 

De sombres perspectives pour le pétrole hors OPEP 

Par Nawar Alsaadi - 30 juin 2019,  Oilprice.com 

 De 2010 à 2014, la période de 2010 à 2014 a été marquée par les prix du pétrole les plus élevés de ces dernières 

années, le Brent atteignant en moyenne 110 $ le baril et le WTI 95 $ le baril. Cette période de prix élevés du 

pétrole a marqué le début d'une période d'investissements sans précédent dans l'extraction du pétrole et du gaz, 

les investissements mondiaux en capital étant passés de 500 G$ en 2010 à 700 G$ en 2014 (veuillez noter 

qu'une partie de l'augmentation est attribuable à l'inflation des coûts, d'où l'ampleur de l'augmentation des 

dépenses en capital, et sa diminution subséquente, est dans une certaine mesure freinée par les changements du 

coût unitaire). 

(Cliquez pour agrandir) 

(Source : Bank of America Merrill Lynch) 

Compte tenu du décalage de 3 à 5 ans entre l'augmentation des dépenses d'investissement et une réponse de la 

production, l'impact de l'augmentation des investissements en capital dans les activités d'exploitation et de 

production de 2010-2014 était prêt à avoir un impact sur la production mondiale de pétrole plus tard dans la 

décennie : 

(Cliquez pour agrandir) 

(Source : Goldman Sachs) 

La réaction tardive entre les investissements dans l'offre et la nouvelle offre qui en résulte a toujours été la 

principale raison de la faible corrélation entre les prix au comptant et l'offre mondiale de pétrole. Il est naturel 

qu'une fois qu'une compagnie pétrolière a investi des milliards de dollars dans le développement d'une ressource 

pétrolière donnée, la production s'ensuivrait à la fin de ce projet, peu importe le prix. 

Où est passé tout le pétrole ? 

Sur la base de l'aperçu ci-dessus, on pourrait s'attendre à ce que la production mondiale de pétrole hors OPEP 

ait bondi au cours des trois dernières années, et ce malgré l'effondrement des prix du pétrole. Si l'on examine le 

dernier EIA STEO, à première vue, on peut conclure que la production de pétrole hors OPEP a bondi au cours 

des dernières années, passant de 60,2 millions de barils en janvier 2015 à 65 millions en mai 2019, soit une 

augmentation de 4,8 millions de barils en 3,5 ans. Toutefois, un examen plus approfondi des données révèle un 

tableau différent. 

L'offre hors OPEP en termes d'approvisionnement en pétrole est un panier hétérogène de tous les pays 

producteurs de pétrole en dehors de l'OPEP, dont la majorité produisent leur approvisionnement en pétrole à 

partir de ressources conventionnelles, à savoir les champs conventionnels onshore et offshore. Les deux seuls 

pays non membres de l'OPEP qui tirent la majeure partie de leur approvisionnement en pétrole de ressources 

non conventionnelles sont : Canada (sables bitumineux et pétrole léger) et les États-Unis (pétrole léger). 

Contrairement à la production de pétrole classique et à la production de sables bitumineux, la production de 

pétrole de réservoirs étanches est une ressource à cycle court, selon un autre point de vue, le délai entre 

l'investissement dans un nouvel approvisionnement en pétrole étanche et le pétrole résultant est d'environ six 

mois, un délai beaucoup plus court que celui d'autres sources concurrentes. Dans ce contexte, pour se faire une 



idée précise de l'état de l'offre mondiale de pétrole hors OPEP, il faut exclure de ces données la production 

pétrolière américaine (dont la majeure partie provient du pétrole de réservoirs étanches). 

Approvisionnement hors OPEP (avec et sans production américaine) : 

(Cliquez pour agrandir) 

Comme il ressort de ce qui précède, l'offre hors OPEP (hors États-Unis) s'est maintenue à un niveau presque 

parfaitement plat de 45,4 millions de barils entre janvier 2015 et mai 2019. Cela s'explique par le fait que les 

augmentations de production dans des pays comme le Canada, le Brésil et la Russie ont été compensées par des 

baisses dans des pays comme le Mexique, la Chine et la Colombie. Fondamentalement, toute la croissance de 

l'offre hors OPEP depuis janvier 2015 (4,8 millions de barils) a été générée par les seuls États-Unis. Cela mérite 

d'être répété : 100% de la croissance de l'offre hors OPEP au cours des 3,5 dernières années provient d'un seul 

pays : Les États-Unis. 

Pourquoi les investisseurs devraient-ils s'en soucier ? 

La situation susmentionnée est très préoccupante pour plusieurs raisons. Tout d'abord, l'industrie américaine du 

pétrole de réservoirs étanches est une proposition perdante depuis des années, les 40 premiers producteurs de 

pétrole et de gaz de schistes ayant dépensé 200 milliards de dollars de plus que ce qu'ils ont rapporté au cours de 

la dernière décennie, selon le Wall Street Journal. Ces pertes soutenues ont aigri les investisseurs dans 

l'industrie et réduit considérablement son accès au financement externe. De plus, les problèmes d'espacement 

des puits, le ralentissement de l'amélioration de la productivité et la diminution des stocks d'emplacements de 

grande qualité tempèrent les attentes de croissance future de l'industrie.  Cela ne veut pas dire que la production 

américaine de schiste bitumineux est sur le point de s'effondrer, mais il est peu probable que son taux de 

croissance prévu au cours des trois prochaines années soit aussi élevé que celui que nous avons connu au cours 

des trois dernières années. 

La deuxième raison pour laquelle les investisseurs devraient prendre note de l'aplatissement de l'offre hors 

OPEP (ex-US) malgré des investissements records dans le cycle d'investissement haussier précédent est 

l'évolution du taux de déclin de l'offre hors OPEP : 

(Cliquez pour agrandir) 

(Source : Wood Mackenzie) 

Selon une ®tude r®cente de Wood Mackenzie, le taux moyen de diminution de la production p®troli¯re hors 

OPEP (¨ l'exclusion du p®trole de r®servoirs ®tanches am®ricains) s'est maintenu ¨ 5,1 % depuis 2015. C'est le 

r®sultat d'importants investissements r®alis®s pendant les ann®es d'expansion et d'une s®rie de mesures 

temporaires d'att®nuation de la baisse de la production prises apr¯s l'effondrement du prix du p®trole. Wood 

Mackenzie s'attend ¨ ce que ce taux de d®clin constant d®passe 6 % d'ici 2021. Une augmentation du taux de 

d®clin hors OPEP de 5,1 % ¨ 6,3 % peut sembler insignifiante, mais lorsqu'on l'applique ¨ une base de 

production de 45,4 millions de tonnes, cela se traduit par des baisses annuelles suppl®mentaires de 550 000 $. 

Plus particuli¯rement, une telle acc®l®ration du taux de d®clin hors OPEP (ex-US) devrait se produire dans le 

contexte d'une baisse substantielle des nouveaux m®gaprojets hors OPEP d'approvisionnement : 

 

(Cliquez pour agrandir) 

 

(Source : Goldman Sachs) 

 

L'essentiel, c'est que 

 



Cette analyse indique que l'impact de l'effondrement des prix du p®trole ¨ la fin de 2014 est sur le point de 

toucher l'offre de p®trole hors OPEP sur deux fronts : par une augmentation du taux de d®clin mondial hors 

OPEP et par un ralentissement significatif de l'augmentation des nouveaux m®gaprojets hors OPEP. L'impact 

combin® de ces deux forces d®passera 1 million de barils en perte de production par an d'ici 2021. Alors que 

l'offre de p®trole hors OPEP commencera in®vitablement ¨ °tre d®cente d'ici 2021, la charge de compenser les 

baisses de production et de r®pondre ¨ la croissance de la demande (qui reste robuste malgr® l'av¯nement des 

voitures ®lectriques) reposera sur deux sources : P®trole de r®servoirs ®tanches am®ricains et OPEP. 

 

Est-ce que US Tight Oil et l'OPEP peuvent supporter le fardeau ? 

 

La croissance du p®trole brut de r®servoirs ®tanches aux £tats-Unis devrait ralentir sensiblement d'ici 2021, car 

bon nombre des facteurs soulign®s pr®c®demment entrent en ligne de compte. M°me, Rystad Energy, l'une des 

soci®t®s de recherche les plus optimistes sur le p®trole de r®servoirs ®tanches aux £tats-Unis, pr®voit un 

ralentissement de la croissance du p®trole de r®servoirs ®tanches aux £tats-Unis d'ici le d®but des ann®es 2020 : 

 

(Cliquez pour agrandir) 

 

L'inad®quation entre l'aplatissement pr®vu de la croissance de la production am®ricaine de p®trole de r®servoirs 

®tanches et le d®clin pr®vu de l'offre hors OPEP fait de l'OPEP la seule source d'approvisionnement 

suppl®mentaire.   

 

Th®oriquement, l'OPEP a la capacit® d'augmenter mat®riellement l'offre dans les ann®es ¨ venir pour compenser 

le r¹le d®croissant du schiste argileux am®ricain. L'Arabie saoudite, les £mirats arabes unis et le Koweµt sont 

cens®s °tre en mesure d'augmenter leur production de 1,5 million ¨ 2 millions de barils dans un d®lai 

relativement court. N®anmoins, la capacit® du cartel ¨ accro´tre l'offre est limit®e par un certain nombre de 

facteurs tels que la volont® politique de faire baisser les prix du p®trole et la perte croissante de production due ¨ 

un certain nombre d'®v®nements g®opolitiques n®gatifs : les sanctions impos®es ¨ l'Iran, les troubles politiques 

au Venezuela, la guerre civile en Libye et les troubles au Nigeria.     

 

Le march® p®trolier a ®t® berc® dans sa complaisance par la mont®e ph®nom®nale de la production am®ricaine 

de p®trole, ce d®ploiement historique et potentiellement destructeur de capitaux a masqu® dans une large mesure 

l'incroyable fragilit® de l'offre de p®trole non OPEP (ex-US). Alors que la croissance du schiste bitumineux 

s'aplatit d'ici 2021 et que l'offre hors OPEP (ex-US) quitte son plateau de 45 millions de barils, le t®moin 

reviendra ¨ l'OPEP, une organisation qui a ®t® ¨ plusieurs reprises consid®r®e comme une relique de l'histoire et 

qui a pourtant prouv® encore et encore son r¹le primordial dans la d®termination de l'®volution des prix 

p®troliers.    

 

Est-ce le d®but d'une nouvelle crise p®troli¯re au Canada ? 
Par Nick Cunningham - 28 juin 2019, Oilprice.com 

 

 Le Canada tente d®sesp®r®ment de construire l'expansion tr¯s retard®e du Trans Mountain, mais m°me s'il tente 

de faire avancer la balle sur un front, un autre pipeline s'est retrouv® dans la ligne de mire. 

 

Le pipeline de la canalisation 5 d'Enbridge transporte plus d'un demi-million de barils de p®trole et de produits 

p®troliers par jour de l'Alberta jusqu'aux £tats-Unis, puis de l'autre c¹t® de la fronti¯re jusqu'aux raffineries de 

Sarnia, en Ontario, o½ se trouve le principal centre de raffinage et de p®trochimie du Canada. 

 

Le pipeline de 540 000 barils par jour pourrait toutefois °tre en difficult®. L'£tat du Michigan vient d'intenter 

une poursuite qui pourrait forcer Enbridge ¨ fermer le pipeline. Le Michigan s'inqui¯te de la possibilit® d'une 

fuite du pipeline vieillissant, qui passe sous le d®troit de Mackinac. Une fuite pourrait menacer l'eau potable et 

g©cher le paysage des Grands Lacs. 



 

La Gouverneure Gretchen Whitmer a promis d'arr°ter le "flux de p®trole ¨ travers les Grands Lacs d¯s que 

possible". 

 

Enbridge tente de remplacer le pipeline, qui a pr¯s de 70 ans. Mais la proposition de remplacement a ®t® un 

®norme sujet de controverse. Le procureur g®n®ral du Michigan esp¯re l'arr°ter. Le risque que l'£tat craint le 

plus est une gr¯ve de l'ancre. "L'emplacement des pipelines[...] combine une grande sensibilit® ®cologique et 

une vuln®rabilit® exceptionnelle aux chocs d'ancrage ", a d®clar® Dana Nessel de la Michigan AG. Une gr¯ve de 

l'ancre a eu lieu en 2018 et a ®t® consid®r®e comme un quasi-catastrophe. "La situation de la canalisation 5 

diff¯re de celle des autres plans d'eau o½ il y a des pipelines parce que les courants dans le d®troit de Mackinac 

sont complexes, variables et remarquablement rapides et forts. 

 

Enbridge fait valoir qu'elle a conclu une entente avec l'ancien gouverneur du Michigan l'an dernier, qui aurait 

permis ¨ Enbridge de construire un tunnel sous l'eau pour abriter le pipeline et permettre au syst¯me de 

continuer ¨ fonctionner. Le nouveau gouvernement d®mocrate a mis cet accord de c¹t®. 

 

"Nous restons ouverts aux discussions avec le gouverneur et nous esp®rons pouvoir parvenir ¨ un accord ¨ 

l'amiable ", a d®clar® Enbridge dans une d®claration. "Nous pensons que le tunnel du d®troit est le meilleur 

moyen de prot®ger la communaut® et les Grands Lacs tout en r®pondant aux besoins ®nerg®tiques du Michigan." 

Connexe : Shale Executive voit une "nouvelle s®rie de faillites" imminente 

 

La question peut sembler °tre un probl¯me local, mais elle aurait des implications r®gionales, nationales et 

internationales. D'une part, les raffineries de Sarnia auraient de la difficult® ¨ remplacer les flux de p®trole. 

Selon Stratas Advisors, les raffineries seraient en mesure de trouver d'autres sources d'approvisionnement ¨ 

partir de la canalisation 78B, un pipeline du Midwest am®ricain, mais il y aurait d'importantes perturbations. 

Obtenir un avantage d®loyal sur les march®s de l'®nergie 

 

 

"Si la canalisation 5 d'Enbridge ferme, la canalisation 78B sera en mesure de fournir suffisamment de brut l®ger 

pour les raffineries de Sarnia. Il y aurait une p®nurie d'approvisionnement en brut l®ger pour les raffineries de 

Montr®al, de Kinatone et de Nanticoke ", a ®crit Stratas Advisors dans l'Est du Canada. "Si les restrictions 

contractuelles entre les raffineries d'Enbridge et les raffineries autres que celles de Sarnia entra´nent une p®nurie 

d'approvisionnement en brut l®ger aux raffineries de Sarnia, des camions et des chemins de fer seraient utilis®s 

pour transporter le brut l®ger requis. Jusqu'¨ ce que toute la cha´ne d'approvisionnement atteigne l'®quilibre, les 

raffineries fonctionneront ¨ faible utilisation." 

 

S&P Global Platts a ®galement d®clar® que le rail pourrait aider ¨ combler les lacunes si le pipeline ®tait ferm®. 

 

Si la canalisation 5 devait °tre ferm®e, " cela causerait une ®norme perturbation de l'approvisionnement en brut 

l®ger des raffineries de l'Est du Canada et du centre du continent am®ricain ", ont d®clar® les conseillers de 

Statas. 

 

Entre-temps, la perturbation en amont serait ®galement importante. L'an dernier, les producteurs de p®trole du 

Canada ont souffert de rabais importants en raison des goulots d'®tranglement en milieu de cha´ne. Une partie de 

la capacit® ferroviaire a all®g® la contrainte, mais l'incapacit® de construire de nouveaux pipelines a nui ¨ 

l'industrie. En fin de compte, l'Alberta a mis en îuvre des r®ductions obligatoires de la production, ce qui a aid® 

¨ sauver les prix d®prim®s de Western Canada Select. 

 

Aujourd'hui, le gouvernement canadien esp¯re construire son gazoduc nationalis® Trans Mountain Expansion, 

bien que ce projet soit encore entach® d'incertitude, m°me avec la derni¯re approbation d'Ottawa. Les Premi¯res 

nations et les groupes environnementaux se sont engag®s ¨ lutter contre ce projet. M°me si tout se passe comme 

pr®vu, il ne sera pas en ligne avant plusieurs ann®es au plus t¹t. 



Reli® : 4,5 billions de dollars : Le prix d'un pays sans combustible fossile aux £tats-Unis 

 

Au m°me moment, Enbridge ®prouve ®galement des difficult®s avec un autre de ses pipelines vieillissants. Elle 

a propos® de remplacer son pipeline de la canalisation 3, qui transporte ®galement du p®trole de l'Alberta vers 

les £tats-Unis. Le projet a rencontr® des barrages routiers au Minnesota, ce qui a entra´n® des retards dans la 

construction. 

 

Si la canalisation 5 est forc®e de fermer ses portes, ce qui entra´nerait la mise hors service de 540 000 bj de 

capacit® d'enl¯vement, cela exacerberait presque certainement le goulot d'®tranglement en aval et augmenterait 

probablement les rabais auxquels les producteurs p®troliers canadiens sont confront®s. 

 

Par Nick Cunningham de Oilprice.com 

 

Shell n'est pas un sauveur vert. C'est une machine ¨ tuer plan®taire 
George Monbiot Mercredi 26 juin 2019 The Guardian 

 

N'ach¯te pas le greenwash. Les initiatives de Shell, qui ont convaincu de nombreux groupes de conservation, 

sont ®clips®es par ses investissements dans le p®trole et le gaz. 

 

 
Raffinerie de p®trole Shell Deer Park au Texas 

Selon son rapport annuel, les " moteurs de tr®sorerie " de Shell sont le p®trole et le gaz. Il n'y a aucun signe 

qu'il a l'intention de couper les moteurs. Photographie : Gregory Bull/AP 

 

C'est difficile ¨ croire qu'il faille l'®noncer, mais c'est le cas. L'industrie p®troli¯re n'est pas votre amie. Quoi 

qu'il en dise sur son ®thique, tout en continuant d'investir dans les combustibles fossiles, il acc®l¯re la 

d®gradation du climat et la mort de la plan¯te habitable. On pourrait penser que ce point est ®vident pour tout le 

monde. Mais au cours des derni¯res semaines, j'ai parl® ¨ des dizaines d'environnementalistes qui semblent 

croire que Shell est de leur c¹t®. J'en suis arriv® ¨ la conclusion bizarre qu'il y a plus de sensibilisation au 

programme de l'industrie p®troli¯re dans les arts que dans les groupes de conservation. 

 

La semaine derni¯re, l'acteur Mark Rylance a brillamment expliqu® les raisons de sa d®mission de la Royal 

Shakespeare Company pour son parrainage par BP. La compagnie p®troli¯re subventionnait des billets bon 

march® pour les jeunes. C'est peut-°tre en train de d®truire le monde dont ces jeunes gens h®riteront, mais ils 

peuvent regarder de grandes ®missions. C'est du pain et des cirques - sans le pain. 

 

"La SRC veut °tre du c¹t® des enfants qui changent le monde, pas des entreprises qui tuent le monde." ê en 

juger par ses r®ponses ¨ ses plaintes au fil des ans, apparemment non. Mais, gr©ce ¨ des groupes de campagne 



tels que Platform, Art Not Oil, BP ou non BP ? et Culture Unstained, les compagnies de th®©tre, les mus®es et 

les galeries d'art sont au moins conscients qu'il y a un conflit. 

 

Il y a deux mois, Shell a annonc® la cr®ation d'un fonds de 300 millions de dollars pour "investir dans les 

®cosyst¯mes naturels" au cours des trois prochaines ann®es. Cela, affirme-t-elle, contribuera ¨ "soutenir la 

transition vers un avenir ¨ faible intensit® de carbone". En finan­ant le reboisement, elle entend compenser une 

partie des gaz ¨ effet de serre produits par son extraction de p®trole et de gaz. Dans les conversations que j'ai 

eues avec des militants environnementaux de plusieurs parties du monde, j'entends toujours le m°me th¯me : 

Shell change, Shell est sinc¯re, alors ne devrions-nous pas l'appuyer ? 

 

Le fonds semble important, et il l'est - jusqu'¨ ce qu'on le compare au revenu annuel de Shell, qui s'®l¯ve ¨ 24 

milliards de dollars. La transition de Shell vers un avenir faible en carbone est presque invisible dans son 

rapport annuel. L'®nergie renouvelable ne figure pas dans son sommaire des r®sultats financiers. Lorsque j'ai 

v®rifi® aupr¯s de l'entreprise, elle m'a dit qu'elle n'avait pas de chiffre d'affaires distinct pour ses revenus 

provenant des technologies ¨ faible ®mission de carbone. Il ne pouvait pas non plus me dire combien il y avait 

investi l'an dernier. Mais elle a investi 25 milliards de dollars dans le p®trole et le gaz en 2018, y compris dans 

l'exploration de nouvelles r®serves de combustibles fossiles dans les eaux profondes du golfe du Mexique et au 

large des c¹tes du Br®sil et de la Mauritanie. Parmi ses actifs, on compte 1 400 concessions mini¯res au Canada, 

o½ elle produit du p®trole brut synth®tique ¨ partir des sables bitumineux. Une certaine transition. 

 

Selon son rapport annuel, les "moteurs de tr®sorerie" de Shell sont le p®trole et le gaz. Il n'y a aucun signe qu'il a 

l'intention de couper les moteurs. Ses "priorit®s de croissance" sont la production chimique et l'extraction 

p®troli¯re en eau profonde. Elle cite l'®nergie ¨ faible ®mission de carbone parmi ses "opportunit®s ®mergentes" 

pour les d®cennies ¨ venir, mais indique qu'elle les d®veloppera en m°me temps que les technologies de 

fracturation et de liqu®faction des gaz fossiles. ê l'avenir, dit l'entreprise, elle " vendra plus de gaz naturel ". 

Mais comme l'explique une analyse de Oil Change International, "il n'y a pas de place pour le d®veloppement 

de nouveaux combustibles fossiles - gaz inclus - dans les objectifs de l'accord de Paris". M°me l'extraction de 

gaz et de p®trole existante est suffisante pour nous pousser au-del¨ de 1,5C de chauffage global. Shell est une 

entreprise engag®e ¨ long terme dans la production de combustibles fossiles - ce qui est une autre fa­on de 

parler d'®cocide. 

 

Il est ®galement explicite quant ¨ l'objectif de projets tels que son fonds pour les ®cosyst¯mes naturels. Le 

succ¯s de l'entreprise, dit son pr®sident, "d®pendra en grande partie de la confiance de la soci®t®. Les 

investisseurs investissent dans des soci®t®s en lesquelles ils ont confiance, les gouvernements permettent aux 

soci®t®s de confiance de fonctionner et les consommateurs ach¯tent des choses ¨ des gens en qui ils ont 

confiance." L'une des ambitions strat®giques de l'entreprise est de "maintenir une forte licence d'exploitation 

soci®tale". 

 

La restauration des ®cosyst¯mes naturels est cruciale pour pr®venir la d®gradation du climat. Comme le souligne 

le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'®volution du climat (GIEC), il est essentiel d'extraire de grandes 

quantit®s de dioxyde de carbone de l'atmosph¯re si nous voulons avoir une chance d'emp°cher plus de 1,5C ou 

m°me 2C de chauffage global. La meilleure fa­on d'y parvenir est de loin la solution climatique naturelle : 

prot®ger et restaurer les syst¯mes vivants tels que les for°ts, les mangroves, les marais sal®s et les tourbi¯res. En 

se d®veloppant, ils absorbent le dioxyde de carbone et le transforment en carbone solide, sous forme de bois, de 

boue et de sol. En avril, avec une petite ®quipe, j'ai lanc® une campagne pour prioriser ces solutions. 

 

Mais le GIEC indique aussi clairement que les solutions climatiques naturelles ne compensent pas les ®missions 

continues de gaz ¨ effet de serre. Nous avons ®galement besoin de r®ductions imm®diates et drastiques de la 

production de combustibles fossiles. Pour maintenir une plan¯te habitable, nous devons laisser les combustibles 

fossiles dans le sol et prot®ger et reboiser les syst¯mes vivants. L'¯re des compensations est r®volue. 

 

Shell a toutefois l'intention de continuer ¨ trouver et ¨ mettre en valeur de nouvelles r®serves. Pas plus tard que 



la semaine derni¯re, il a retir® son soutien ¨ un objectif juridiquement contraignant visant ¨ r®duire les ®missions 

de l'UE ¨ z®ro d'ici 2050. Tromper son investissement dans les ®cosyst¯mes naturels me semble °tre un moyen 

de maintenir sa licence sociale pour extraire le gaz et le p®trole qui d®truira nos vies. 

 

Comme pour souligner la nature distrayante des relations publiques de Shell, son directeur g®n®ral, Ben van 

Beurden, a donn® au d®but du mois une conf®rence dans laquelle il a demand® aux gens de "manger de fa­on 

saisonni¯re et de recycler davantage". Il a fustig® "les consommateurs qui choisissent de manger des fraises en 

hiver", expliquant que son chauffeur avait r®v®l® qu'il "avait achet® en janvier une barquette de fraises qui 

®taient cultiv®es au Chili". Quelles sont les chances que le k®ros¯ne utilis® pour les faire venir ici ait ®t® fourni 

par Shell ? Ceux qui ont ouvert les yeux du peuple leur reprochent leur aveuglement. 

 

Pour moi, la strat®gie de Shell est si transparente qu'il ne vaut gu¯re la peine d'en d®battre. Il veut rester dans le 

secteur des combustibles fossiles, mais il doit se d®fendre contre la r®glementation qui pourrait menacer ce 

secteur. Si l'entreprise n'est pas pr°te ¨ abandonner ses moteurs de tr®sorerie, elle doit changer la perception 

qu'ont les gens de ses activit®s. ê mon avis, le fonds de Shell pour les ®cosyst¯mes naturels est un v®ritable bain 

de verdure. 

 

Mais la strat®gie de l'entreprise fonctionne. Un nombre remarquable de personnes qui devraient se battre contre 

Shell le voient plut¹t comme une alternative verte ¨ Exxon, persuad®es par ce qui n'est, en comparaison avec les 

investissements d®go¾tants de l'entreprise, qu'une petite goutte d'eau. Shell entretient des relations de longue 

date avec quatre "partenaires environnementaux" : l'Union internationale pour la conservation de la nature, 

Nature Conservancy, Wetlands International et Earthwatch. Je crois qu'il est tout aussi injuste que ces groupes 

prennent son argent que la SRC prenne l'argent de BP. Je suis surpris qu'ils ne subissent pas autant de pressions 

pour rompre leurs liens qu'au British Museum, par exemple, dont la relation avec BP devient un embarras 

national. 

 

Mais la naµvet® de Shell ne se limite pas ¨ ses partenaires. Beaucoup d'organisations et de personnes bien 

intentionn®es, qui partagent mon enthousiasme pour les solutions climatiques naturelles, semblent si 

d®sesp®r®es qu'elles sont pr°tes ¨ consid®rer cette entreprise comme faisant partie de la solution. Shell n'est pas 

notre ami. C'est un moteur de destruction plan®taire. 

 

 

Regardez cette carte - Elle montre que les pertes de r®coltes 

d®vastatrices se produisent litt®ralement partout dans le monde. 
par Michael Snyder 30 juin 2019 

 



 
 

 Je vous pr®viens d'embl®e - l'information contenue dans cet article pourrait vous faire flipper.  Si ce que 

certains experts nous disent est vrai, une crise alimentaire mondiale semble in®vitable.  M°me pendant les 

bonnes ann®es, nous avons beaucoup de mal ¨ nourrir tout le monde sur la plan¯te, et maintenant un 

changement climatique majeur semble se produire.  Notre soleil est devenu extr°mement silencieux, et 

beaucoup d'experts croient que c'est un signe qu'un minimum solaire est maintenant sur nous.  Bien s¾r, nous 

avons vu des minimums solaires se produire assez r®guli¯rement dans le pass®, et si c'est juste un minimum 

solaire normal, les conditions devraient commencer ¨ revenir ¨ la normale apr¯s quelques ann®es.  

 

 Malheureusement, il est de plus en plus ®vident que nous sommes entr®s dans ce que l'on appelle un "grand 

minimum solaire".  En fait, le professeur Valentina Zharkova dit que nous sommes confront®s ¨ un "super grand 

minimum solaire", et si c'est vrai, nous allons °tre confront®s ¨ un chaos climatique comme jamais auparavant.  

Au cours des "grands minimums solaires" pr®c®dents, le globe a ®t® frapp® par des famines d®vastatrices et un 

grand nombre de personnes sont mortes.  Un sc®nario semblable pourrait-il se produire dans notre avenir ? 

 

Ice Age Farmer a compil® une "Carte des pertes minimales de r®colte de Grand Solar" que vous pouvez voir ici 

m°me, et j'appr®cie que nos amis de la PNA nous l'aient signal®e.  La carte de Ice Age Farmer montre qu'il y a 

litt®ralement des douzaines d'endroits ¨ l'heure actuelle dans le monde entier qui signalent d'importantes pertes 

de r®coltes, et c'est vraiment diff®rent de ce que nous avons jamais vu auparavant.  Certaines parties de notre 

plan¯te sont aux prises avec une terrible s®cheresse, mais au beau milieu des £tats-Unis, il ne cesse de pleuvoir.  

Dans certaines r®gions du monde, il fait trop froid, tandis que d'autres connaissent une chaleur record.  Partout 

o½ nous regardons, nous voyons des extr°mes, et le comportement de notre soleil est la principale raison pour 

laquelle cela se produit. 

 

En novembre dernier, j'ai pr®venu que nous pourrions °tre confront®s ¨ l'un des hivers les plus froids des temps 

modernes, et c'est pr®cis®ment ce qui s'est produit.  A l'®poque, les meilleurs scientifiques nous avertissaient 

qu'un minimum solaire ®tait arriv®, et depuis ce temps, le comportement du soleil a continu® ¨ confirmer cette 

hypoth¯se.... 

 

    La surface du soleil est normalement un paysage d'enfer en ®bullition et surchauff®. 

 

    Mais les images de la NASA ont r®v®l® que le visage de notre ®toile semble sinistrement calme en ce moment, 

ce qui incite ¨ affirmer qu'elle a atteint un stade de son cycle appel® le minimum solaire. 



 

    Pendant la p®riode minimale, il y a beaucoup moins de taches solaires et son champ magn®tique s'affaiblit, 

ce qui permet aux rayons cosmiques de l'ext®rieur de notre syst¯me solaire de pleuvoir sur la Terre. 

 

Ce minimum solaire est arriv® t¹t, et c'est exactement ce ¨ quoi nous nous attendrions si nous entrions dans un 

"grand minimum solaire".  Le "grand minimum solaire" le plus connu de notre histoire est sans doute le 

minimum de Maunder qui s'®tend de 1645 ¨ 1715.... 

 

    La derni¯re fois qu'un minimum solaire profond a ®t® en vigueur, c'®tait le minimum de Maunder, qui a connu 

sept d®cennies de temps glacial, qui a commenc® en 1645 et qui a dur® jusqu'en 1715, alors que les taches 

solaires ®taient extr°mement rares. 

 

    Au cours de cette p®riode, les temp®ratures ont chut® de 1,3 degr® Celsius ¨ l'®chelle mondiale, ce qui a 

raccourci les saisons et entra´n® des p®nuries alimentaires. 

 

Les p®nuries alimentaires pendant le minimum de Maunder ont ®t® tr¯s graves et le nombre de victimes dans le 

monde a ®t® ®norme. 

 

Serait-il possible que nous soyons confront®s ¨ un sc®nario similaire cette fois-ci ? 

 

En fait, l'®conomiste Martin Armstrong semble croire que cela pourrait °tre encore pire.... 

 

    Le minimum de Maunder a cr®® un froid si profond en Europe et des ph®nom¯nes m®t®orologiques extr°mes 

ailleurs qu'une s®rie de s®cheresses, d'inondations et de mauvaises r®coltes se succ¯dent. Historiquement, cela 

conduit ¨ des migrations massives, des guerres et des r®volutions. La synergie fatale entre les catastrophes 

humaines et naturelles a peut-°tre ®radiqu® un tiers de la population humaine lors du dernier ®v®nement et, 

cette fois, nous nous ®crasons plus rapidement qu'auparavant. Par cons®quent, nous pourrions d®passer une 

r®duction de la population de plus d'un tiers et atteindre les niveaux du 14¯me si¯cle de 50%, qui a ®galement 

®t® combin® avec la peste noire. 

 

Il ne fait aucun doute que notre plan¯te se comporte tr¯s bizarrement en ce moment, et des rapports de 

mauvaises r®coltes nous parviennent r®guli¯rement de partout sur la plan¯te. 

 

Voici quelques exemples.... 

 

    Ce niveau de stress sur l'industrie agricole ne s'accentue que lorsqu'on fait un zoom arri¯re au niveau 

international, o½ les agriculteurs du monde entier sont confront®s ¨ diverses situations difficiles. Comme un 

agriculteur du Dakota du Nord et utilisateur de Twitter, Jordan Gackle, l'a fait remarquer dans un r®cent 

article : La s®cheresse continue de perturber les cultures de bl® en Australie, for­ant le pays ¨ importer une 

partie de son bl® du Canada. Certains agriculteurs au Canada signalent maintenant de longues p®riodes sans 

pluie sous le hashtag #drought19. Dirigez-vous vers la Chine et vous constaterez qu'une l®gion de l®gion de 

l®gionnaires d'automne se r®pand rapidement et d®vore les principales cultures c®r®ali¯res. 

 

Il est de plus en plus ®vident que les prix des denr®es alimentaires vont augmenter consid®rablement et que le 

monde va produire beaucoup moins de denr®es alimentaires qu'il ne le fait normalement cette ann®e. 

 

Et comme je l'ai dit plus t¹t, nous avons de la difficult® ¨ nourrir tout le monde sur la plan¯te, m°me dans des 

conditions id®ales.  Malheureusement, cela inclut m°me les £tats-Unis... 

 

    En fait, ce ne sont pas seulement les Am®ricains plus ©g®s qui souffrent d®j¨ de la faim et de la malnutrition, 

avec cette histoire de 2017 ¨ Feeding America qui rapporte que plus de 41 millions d'Am®ricains souffraient de 

la faim chaque jour, dont plus de 13 millions d'enfants, et cette histoire de National Geographic qui rapporte 



qu'un Am®ricain sur six ne mange pas assez. 

 

Alors, ¨ quoi ressembleront les choses si la production alimentaire mondiale baisse de 10 pour cent, 20 pour 

cent ou m°me plus ? 

 

Nous n'avons jamais eu ¨ faire face ̈ une telle situation dans les temps modernes et, entre-temps, la population 

de la plan¯te est pass®e de 1,6 milliard en 1900 ¨ 7,5 milliards aujourd'hui. 

 

Nous sommes entr®s dans le temps de "l'orage parfait", et nous allons commencer ¨ assister ¨ des ®v®nements 

que beaucoup de gens consid®reraient comme inimaginables. 

 

J'esp¯re sinc¯rement que les choses ne seront pas aussi mauvaises que certains experts le sugg¯rent.  Mais en ce 

qui concerne les mauvaises r®coltes, nous n'avons pas besoin de sp®culer.  Cela signifie que les disponibilit®s 

alimentaires mondiales vont se resserrer de plus en plus dans les mois ¨ venir. 

ç Les ministres parlent icoulogie et laissent tourner la clim de leurs 

berlines è 

par Charles Sannat | 1 Juil 2019 

 

Mes chères impertinentes, mes chers impertinents, 

La lettre STRATEGIES intitulée « Lôor lô®toile fixe qui brille dans le ciel perspectives 2019 et au-delà » est en 

ligne, ainsi que la lettre confidentielle de la Robolution du mois de Juin. Nôoubliez pas, rien nôest envoy®, vous 

devez vous connecter à votre espace lecteur en haut du site insolentiae. com ici pour aller télécharger 

lôensemble de vos lettres et dossiers. Je vous en souhaite une excellente lecture et jôen profite pour vous 

exprimer toute ma gratitude pour votre soutien plus que jamais nécessaire. Merci. 

Revenons-en ¨ lôactualit®. 

La France a eu chaud, la France a souffert, les cadavres jonchent les rues de notre paysé 

Dôailleurs comme jôaime les statistiques et pointer les paradoxes et autres manipulations, chaque ann®e, 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
https://insolentiae.com/produit/abonnement-acces-a-la-lettre-strategie-et-aux-dossiers-speciaux-de-charles-sannat/
https://insolentiae.com/mon-compte/downloads/


Canicule de 2017é580 d®c¯s ! 

Pour télécharger directement le rapport de Santé Publique France côest ici. Bilan_canicule_260717 (1) 

« Une vague de chaleur déclenchant les niveaux de vigilance jaune et orange mentionnés dans le Plan National 

Canicule (PNC) est survenue sur le territoire métropolitain entre le 17 et le 25 juin 2017. 

Sur le plan environnemental, cet ®pisode a ®t® pr®coce et ®tendu g®ographiquement puisquôil a concern®, au 

plus fort de lô®pisode, pr¯s de 87 % de la population m®tropolitaine, soit plus de 56 millions de personnes.Sur 

le plan sanitaire. Concernant la mortalité, cet épisode montre, une hausse tous âges de 6 % (soit un excès 

estimé de 580 décès) ». 

Canicule de 2015é 3 300 d®c¯s 

« Le nombre de d®c¯s toutes causes confondues extrapol® ¨ lô®chelle nationale est supérieur de près de 3 300 

d®c¯s au nombre attendu sur lôensemble de la p®riode des trois ®pisodes caniculaires, soit une hausse de 6,5% 

de la mortalit®. Il est ¨ noter pour chaque ®pisode caniculaire, que lôexc¯s de mortalit® est estim® en semaine 

calendaire, quelle que soit la dur®e de lô®pisode caniculaire ».  

Source ici Santé Publique France 

Pendant ce temps on meurt en Franceé 614 000 d®c¯s en 2018 ! 

Côest un chiffre terrible par son ampleur, mais nous connaissons tous lôissue funeste de la vie qui se termine par 

la mort dans 100% des cas. 

Selon lôInstitut national de la statistique et des ®tudes ®conomiques (Insee) qui a publi® le 15 janvier 2019 

dernier sa synthèse sur la démographie en France, le nombre de décès a été de 614 000 en 2018 dans notre pays 

(soit 8 000 de plus quôen 2017). 

Cela représente 1 682 décès par jour en moyenne toutes causes confondues sur la base de 365 jours par an. 

En 2018, lô®pid®mie de grippe a ®t® particuli¯rement mortelle puisquôelle serait ¨ lôorigine de 17 900 décès ce 

qui est consid®rable, de m°me que les ®pisodes caniculaires de lôann®e derni¯re ont ®galement eu un impact. 

au samedi 19 Juiné 4 d®c¯s recens®s officiellement 

« Samedi 29 juin, les autorit®s faisaient ®tat dôau moins quatre morts ¨ travers le pays depuis lundi. En outre, on 

compte une noyade par jour ». Source Le Figaro.fr ici 

Je ne minimise pas, ni nôaggrave la situation. Seul le temps nous permettra dô®tudier avec justesse les effets et 

les dégâts humains de cet épisode de chaleur intense en dehors de toute propagande politiquement exploitée. 

Lô®t® nôest pas fini, loin de l¨. 

En 2018 il y a tout de même eu plus de morts de la grippe quôen 2003 de morts de la caniculeé Il nôy a pas de 

taxe carbone envisagée pour la grippe ce qui me semble bien dommage si une taxe est efficace pour réduire les 

d®c¯s il ne faut pas sôen priver nôest-ce pas ! 

Pendant ce temps faites ce que je dis, vous les gueux, pas ce que je fais, moi le mamamouchi ! 

https://insolentiae.com/wp-content/uploads/Bilan_canicule_260717-1.pdf
http://invs.santepubliquefrance.fr/fr../Dossiers-thematiques/Environnement-et-sante/Climat-et-sante/Chaleur-et-sante/Actualites/Archives/Bilan-des-episodes-de-canicule-survenus-a-l-ete-2015.-Point-epidemiologique-au-9-octobre-2015
http://www.lefigaro.fr/actualite-france/canicule-plusieurs-morts-recenses-en-france-20190629


 

Et oui, vous voyez la nécessité de députés libres dans leur tête et dans leurs actes, justement capable de porter la 

voix du peuple et des gueux ce quôest justement cens® °tre une représentation nationale digne de ce nom. 

Peu importe que vous soyez pro ou anti-Ruffin, ce rôle de poil à gratter est indispensable à la démocratie. 

Pendant donc, que les mamamouchis ¨ lôicoulogie vous font des le­ons de morale sur votre comportement quôil 

va falloir changer, adapter et rendre vertueux ®videmment ¨ coup de taxes, de contraintes, dôobligations et autre 

emmerdements que lôon vous imposera de supporter, eux, les mamamouchis au petit post®rieur aussi fragile que 

douillet, eux, dont lôimportance importante est nettement supérieure à la vôtre, se permettent de laisser tourner 

les moteurs de leurs belles berlines payées par vos impôts (hahahahahaha) pour que la voiture de nos 

« saigneurs è soient bien fra´ches apr¯s la s®ance ¨ lôAssembl®eé 

Le bilan carbone nôest important que quand il peut permettre à nos saigneurs de nous saigner un peu plus. 

Faites ce que je dis, pas évidemment ce que je fais. 

Lôicoulogie est une belle escroquerie, parce quôil ne peut pas y avoir dôicoulogie dans un monde dont le système 

économique prélève tout ce que la terre produit en 1 an au 7¯me mois de lôann®e ! Nous saignons notre plan¯te 

car le système totalitaire marchand fonctionne ainsi. Réduire le bilan carbone des Français qui ne représentent 

moins de 1% des émissions mondiales, frise le ridicule absolu. 

La r®duction du COĮ nôest en aucun cas lôalpha et lôom®ga de lô®cologie. Elle est multiple, plurielle et 

systémique. 



Côest tout quôil faut revoir, sans oublier de couper la clim de nos sinistres mamamouchis ¨ quôil fera le plus 

grand bien de suer avec les Fran­ais au lieu de nous faire suer. Les lois sont moins n®fastes lorsquôelles 

sôimposent vraiment ¨ tousé 

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu. Pr®parez-vous ! 

La bataille perdue des terres rares 
Laurent Horvath  Vendredi, 28 Juin 2019 

 

Les USA maitrisent le monde par les muscles. La Chine veut sôimposer par le sang. Celui qui coule dans les 

veines de la technologie et de lôEconomie : les terres rares. 

Ces 17 ®l®ments cruciaux pour lô®nergie solaire et ®olienne, les batteries, les 7 milliards de smartphones, les 

®quipements de t®l®communication, lôautomobile, la m®decine jouent ®galement un r¹le d®cisif dans lôindustrie 

militaire, de lô®lectronique jusquôaux missiles ou pour renforcer lôacier des blindages. 

Lôimportance des terres-rares sôest relev®e d¯s les ann®es 60. LôEuronium a permis lô®mergence des t®l®visions 

couleurs. 

Dès lors, le g®nie chinois a ®t® dôidentifier ce potentiel et de rendre le monde occidental dépendant. Les livres 

dôhistoire prendront en exemple la construction, de toute pi¯ce, de lôun des plus puissants et impressionnants 

monopole mondial. 

 Extraction et Pollution 

Les terres rares ne sont pas aussi rares que leur nom. Le Thilium ou le Letetium sont 200 fois plus abondants 

que lôor mais il est impossible de les trouver dans des concentrations qui permettent une extraction 

financièrement rentable. 

De plus, le processus génère des pollutions importantes. Le gouvernement malaisien vient r®cemment dôinsister 

pour que lôaustralien Lynas Corp, traite les 450'000 tonnes dôeau radioactives de son gisement de Kuantan. 

 Pékin a patiemment construit son monopole 

De son côté, pour maintenir sa compétitivité, la Chine ne sôembarrasse pas de d®tails environnementaux. En 

quelques d®cennies, elle a construit et subventionn® son monopole en sôimposant sur toute la chaine de valeur 

de lôextraction, au traitement et aujourdôhui avec les produits finaux. 

Alors que son territoire ne poss¯de que 36% des r®serves mondiales, ses achats strat®giques dôactifs en Afrique, 

en Australie et sur tout le continent américain, font grimper ce chiffre à 80%. 

En maintenant les prix artificiellement et suffisamment bas, Pékin détruit toute concurrence. 

http://www.2000watts.org/index.php/energies-renouvelables/1320-la-bataille-perdue-des-terres-rares.html
http://www.2000watts.org/index.php/energies-renouvelables/1320-la-bataille-perdue-des-terres-rares.html


La mine de Mountain Pass en Californie, est un cas dô®cole. Dans les ann®es 2010, P®kin a fait grimper les prix. 

Il nôen fallait pas plus pour convaincre les investisseurs am®ricains dôinvestir 1,4 milliards $ pour produire 4% 

des besoins mondiaux en terres rares. Dès son ouverture, les marchés ont magiquement chuté. En quelques 

mois, la faillite de la mine fut actée. En 2017, les repreneurs ont racheté le gisement pour 20,5 millions. 

Lôaudace est telle, que lôun des nouveaux actionnaires est la holding chinoise Shenghe Resources. 

Le signal est fort et raisonne. Sans lôaccord de P®kin, un investissement occidental dans une nouvelle mine 

rel¯ve dôun suicide financier. 

Le bras de fer des tarifs douaniers, initié par Donald Trump, a mis sous les projecteurs la stratégie chinoise 

même si ses dirigeants auraient certainement voulu garder ce secret de polichinelle encore plus longtemps. Mais 

lôavance est telle que les jeux sont faits. Il nôaura fallu quôune visite du Pr®sident Xi Jinping dans une obscure 

entreprise mini¯re pour confirmer que le pi¯ge sôest referm®. 

 Sortir de cette tenaille 

Il faut remonter ¨ lô®poque des colonisations pour observer lôaccaparation mondiale dôune mati¯re premi¯re ¨ 

des fins stratégiques ou financières. Dans un monde hyper connect® ou lôinformation circule ¨ la minute, il faut 

relever la prouesse chinoise. 

Pour sortir de cette tenaille, une coalition de pays pourrait se regrouper afin de subventionner lôextraction et 

garantir des prix et une production stable. Dans un vent de panique, lôadministration Trump tente cette option. 

Elle sugg¯re au Canada et ¨ lôAustralie de sôunir pour d®velopper des mines et dôint®resser dô®ventuels 

investisseurs. 

Une autre voie propose de se focaliser sur les produits finaux et de permette le recyclage et la réutilisation 

compl¯te des minerais. Certaines entreprises font le pari de sôen passer totalement en trouvant de nouvelles 

matières plus « open source ». 

Pour lôinstant, ces horizons sont trop lointains et seule une collaboration avec Xi Jinping est sur la table. 

LôEurope a d®j¨ marchand® son leadership et ses emplois dans le domaine des ®nergies renouvelables. 

Aujourdôhui lôindustrie automobile, via les voitures ®lectriques, sôexile en Chine. 

Malgré toutes les alarmes, la passivité font payer cash ces erreurs stratégiques. Ironiquement, en Occident, les 

stratèges et visionnaires politiques semblent être encore plus rares que les terres. 

Trump/Jinping guerre commerciale en suspens, reprise des négociations 

Il nôy aura pas de guerre commerciale ouverte plus grave pour le moment ! 

Comme à chaque G20 Xi-Jinping et Trump sortent de leur rencontre en expliquant au monde entier que tout va 

bien et quôils vonté n®gocier ! 

Si Trump est un redoutable négociateur, les Chinois tiennent largement la comparaison et sont un adversaire de 

taille ! 

Il y aura dôautres moments compliqu®s, et encore une fois la d®mondialisation est un processus it®ratif et 

progressif mais qui a été largement initié par le président américain. 



Pas de droits de douane supplémentaires, pas dôall¯gement non plus sur ceux d®j¨ en vigueur, et quelques 

allègements pour Huawei qui sont également utiles aux Etats-Unis qui doivent adapter leurs industries ce qui 

prend du temps. 

Voici ce quôa d®clar® Trump: 

« Jôai eu une grande r®union avec le pr®sident Xi de la Chine hier, beaucoup mieux que pr®vu. Jôai accept® de 

ne pas augmenter les droits de douane déjà existants que nous facturons à la Chine pendant que nous 

continuons à négocier.  

La Chine a convenu que, pendant la négociation, ils commenceront ¨ acheter de grandesé..quantit®s de 

produits agricoles de nos grands agriculteurs. À la demande de nos sociétés de haute technologie, et du 

pr®sident Xi, jôai accept® de permettre ¨ la soci®t® chinoise Huawei dôacheter des produits dôeux qui nôauront 

pas dôimpact sur notre s®curit® nationale.  

Surtout, nous avons ouvert des n®gociationséencore une fois avec la Chine que notre relation avec eux 

continue dô°tre très bonne. La qualité de la transaction est beaucoup plus importante pour moi que la vitesse. 

Je ne suis pas press®, mais les choses semblent tr¯s bonnes ! Il nôy aura pas de r®duction des droits de douane 

actuellement appliqués à la Chine ». 

 
 

Bidonvilisation d®mentielle de la plan¯te 
Michel Sourrouille 29 juin 2019 Par biosphere  

Vous trouvez les villes trop denses, trop vastes, trop peuplées ? Quôon y ®touffe, quôon y est un peu trop coll®s-

serrés, surtout sur le goudron par ces fortes chaleurs ? Vous nôavez encore rien vu, dixit G®goire Allix*. Dans 

les trente prochaines ann®es, deux milliards de personnes suppl®mentaires vont sôentasser sur la planète : 

7,7 milliards dôhumains aujourdôhui, 9,7 milliards en 2050. Cette inflation démographique se conjugue avec 

lôurbanisation du monde : 4,2 milliards dôurbains en 2019, 6,7 milliards annoncés en 2050é Les deux tiers de 

lôhumanit® vivront alors dans des villes, contre 55 % aujourdôhui. Les pays qui vont conna´tre les plus fortes 

croissances de leur population sont aussi pour beaucoup ceux où les infrastructures urbaines sont les moins 

d®velopp®es, et o½ sôannonce un exode rural massif. En Egypte, la population urbaine va passer de 43 à 

85 millions dôhabitants ; en Indonésie, de 153 à 234 millions. Le Caire et Djakarta ressemblent déjà à des 

enfers urbains. Comment fournir à un rythme soutenu logements et emplois, assurer eau potable et 

alimentation, lutter contre les mafias de la drogue et la corruption ? La réponse est simple : côest impossible.  

http://biosphere.ouvaton.org/blog/bidonvilisation-dementielle-de-la-planete/
http://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/


Mais ce journaliste ne sait pas ce que coh®rence intellectuelle veut dire. Il pr®cise dôabord que des pays 

surpeuplés ne peuvent faire face à une bidonvilisation galopante, mais il conclut que le mouvement vers les 

villes donne un meilleur acc¯s ¨ lô®ducation et une am®lioration du mode de vie. Ce nôest pas de lôoptimisme, 

côest un d®ni des r®alit®s, une dissonance cognitive. Un journaliste digne de ce nom prendrait la problème à sa 

racine et parlerait de lôabsence de planning familial dans trop de pays, de lôabsurdit® dôune urbanisation de 

masse, du n®cessaire maintien des ruraux dans leur territoire dôappartenance. Il ferait du malthusianisme, mot 

qui nôest pas un gros moté Il devrait lire la biographie de Ren® Dumont, agronome et pr®sidentiable ®colo en 

1974 : 

Toute sa vie, lôagronome Ren® Dumont sôobstina ¨ rendre compte de cette ®vidence qui lui avait saut® aux yeux 

en 1930, sur les bords du fleuve rouge : lôexpansion d®mographique est en train de miner la plan¯te. Dans son 

livre La culture du riz dans le delta du Tonkin (1935), il d®non­ait lôç erreur monstrueuse des autorités 

coloniales fran­aises que constitue lôextension ¨ lôIndochine de la loi du 31 juillet 1920 réprimant la 

provocation ¨ lôavortement et la propagande anticonceptionnelle ». A la différence de tous ceux qui 

annonçaient la « défaite de Malthus è, lôobservateur inlassable des r®alit®s de terrain nôa cess® de constater que 

« la fécondit® galopante ne fournit pas de main dôîuvre mais un surplus de bidonvilles. » Lui qui avait prédit 

que la misère des campagnes créerait celle des villes assiste, impuissant au développement de la bidonvilisation, 

ce quôil appelle une ç d®s®conomie dô®chelle », absolument ingérable : « Mexico est le cancer du Mexique et 

Dakar celui du Sénégal. » En Afrique, dès 1962, côest ¨ lôid®e dominante qui veut que le continent soit sous-

peupl® que Dumont sôoppose en juxtaposant deux chiffres : 3 % de croissance démographique contre 1 % de 

cro´t agricole. En 1965, Boumediene d®clare en sôemparant du pouvoir quô¨ la fin du si¯cle lôAlg®rie sera une 

grande puissance gr©ce ¨ ses 40 millions dôhabitants. Dumont lui fait tenir imm®diatement un  message : « Sur 

40 millions dôAlg®riens, il y aura 39 millions de mis®reux et 1 million de privil®gi®s. » Dumont estime que les 

conditions actuelles de dénuement économique et de crises écologiques posent le problème démographique 

dans des termes diff®rents de ceux quôa connus lôEurope : « Côest quand la population sôemballe que 

sôamplifient les d®g©ts du productivisme, compromettant les moyens mêmes de production è. On nôa plus les 

capacit®s dôassurer les conditions du d®collage ®conomique. La v®rit® oblige aujourdôhui ¨ reconna´tre que la 

natalit® nôappelle pas la richesse et le d®veloppement nôest pas au rendez-vous pour contenir la natalité.  

* LE MONDE du 28 juin 2019, « Sur les deux milliards de Terriens en plus en 2050, la moitié vivra dans un 

bidonville » 

HOCUS POCUS PETROLUS... 
2 Juillet 2019 , R®dig® par Patrick REYMOND 

Le schiste russe n'est pas exploitable. Pourquoi ? Parce qu'il n'y a pas de couillons, capables de perdre plus de 

99 % de leur mise sur un coup de dés. 

"Le SCOOP (South Central Oklahoma Oil Province) et le STACK (Sooner Trend, Anadarko, Canadian and 

Kingfisher) pensaient avoir trouvé un nouveau champ de schiste capable de rivaliser avec le Bassin Permien. 

Lôespoir a permis ¨ Alta Mesa Resources de lever 3,8 milliards $ aupr¯s dôinvestisseurs. La g®ologie en a 

décidé autrement. Le pétrole est difficilement accessible. La valeur des actifs a chuté à 30 millions $. " 

http://www.picenergie.org/index.php/energies-fossiles/peak-oil/165-energies-economie-petrole-et-peak-oil-revue-mondiale-juin-2019.html
http://www.picenergie.org/index.php/energies-fossiles/peak-oil/165-energies-economie-petrole-et-peak-oil-revue-mondiale-juin-2019.html


 

Comme je l'ai dit souvent, une merde enveloppée dans "stars and stripes", le débile profond appelé 

"investisseur", trouve ça génial. Historiquement, il est dressé à ne pas trouver ça génial en Russie.  

Confirmation, donc, que d'avoir une ressource, sans la planche à billet, et un nombre de connards importants 

pour bêler, ça n'a pas d'importance. Les russes sont des gens très terre-à-terre, l'idéologie, dès qu'ils en voient 

une désormais, ils partent en courant dans l'autre direction.  

Ici, on peut voir les pertes de l'industrie du schiste. Il n'y a aucune possibilité de gagner du fric avec ce bousin.  

Je propose d'appeler cet épisode "Les pieds Nickelés pétroliers", où l'on voit les trois compères, escroquer, 

comme à leur habitude, les riches demeurés.  

Mais bon, il n'y a pas qu'aux USA que 10 demeurés sortent de dessous une pierre quand on la pousse. 

L'Allemagne va mal, très mal, à tous les niveaux. 

D'accord, ils ont réussis à amasser des excédents monstrueux, mais pourquoi faire ? A l'image de Nguema, mort 

en 1979, qui avait toute la monnaie du pays dans son bunker, entasser des bouts de papiers, ici des bits, qui ne 

seront jamais honorés.  

Mais bon, pour le moment, tout le monde pense en Allemagne que le pays va bien... 

On note une dérive de la violence d'état en France. Il faut sans doute cela pour qu'une révolution violente arrive. 

Ne pas laisser le choix. L'économie, la réelle est un fait têtu. Les marcheurs-demeurés, peuvent très bien nier la 

vérité, il ne reste pas moins que tel le Titanic nous fonçons plein gaz sur l'iceberg.  

Bien entendu, à tout seigneur tout honneur, il faut rendre hommage au peuple français, qui a voté à 66 % pour le 

p'tit marquis de belgueule, mignon poudré et pommadé, pour sauver la dimoucracie.  

POUDRE DE PERLIMPINPIN  
 

La voiture ®lectrique, c'est le perlimpinpin moderne. 

Pourquoi ? Parce que, visiblement, personne n'en veut, seuls les gouvernants sont d®cid®s. Et les rares ventes 

sont ¨ coups de subventions. 

Voilà, c'est dit, et merci à l'internaute qui m'a donné la référence. Comme je l'ai souvent dit, le renouvelable, 

pour le transport, c'est avec le parc de 1940. 2 millions de voitures et 1 million de camion et autobus. 

https://www.institutdeslibertes.org/et-voila-lallemagne-va-mal/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Francisco_Mac%C3%ADas_Nguema
https://fr.wikipedia.org/wiki/Francisco_Mac%C3%ADas_Nguema
https://insolentiae.com/france-violence-detat/
https://www.institutdeslibertes.org/jamais-deux-sans-trois-retour-sur-les-elections-europeennes/
https://www.autoplus.fr/bmw/actualite/BMW-voiture-verte-electrique-europe-marche-1540068.html


Bien entendu, il faudra conserver le macadam, sinon, à terme, le temps que les bactéries les mangent, ce sera 

des pistes à la soviétique, genre seconde guerre mondiale. 

Pour répondre à un internaute, les chinois sont encore fascinés par la voiture. Mais ça leur passera. C'est 

simplement la première génération qui adhère, et on l'a connu ici aussi. 

Souvenez-vous des années 1960 et début 70. Les acheteurs de voitures neuves, c'était souvent les salariés -

nombreux- des constructeurs, et pour le reste, elles n'étaient pas gardées très longtemps. Elles pourrissaient vite 

et étaient tout le temps en panne. Les nippons (ni mauvais), n'étaient pas passés par là avec leur concept de 

qualité. Pour les autres, ils ne gardaient souvent leur voiture qu'une année, la vendaient plus chère qu'il ne l'avait 

acheté, et en reprenaient une neuve. 

L'effet de fascination a eu lieu pour cette génération. Pour la mienne, c'était plutôt une utilité indispensable et 

coûteuse. Pour la troisième, une emmerde dont on se passe si possible. 

Chinois et thaïs passeront aussi par ces phases, surtout après qu'on constate la vitesse moyenne. La mienne est à 

une cinquantaine de km/h, et encore j'habite une zone rurale où l'on peut rouler. Dans bien des endroits, ça ne 

doit pas dépasser les 30. 

Là aussi, le principal problème, celui des ressources fossiles défaillantes n'est pas cité. Il n'est jamais cité. 

Petite niouze instructive : " Ford, le constructeur automobile américain, va fermer 6 usines sur 24 et supprimer 

12'000 emplois sur ses 51'000. Par pays: Allemagne -5'000 employés, Angleterre -3'000, Russie -2'000, France 

-1'000. La Belgique avait perdu 4'000 emplois en 2014."  

Ford était avec Opel, GM, les deux tentacules du poulpe US en Europe. Visiblement, ils sont largués... Le parc 

automobile des USA, a été multiplié par 6 depuis 1950 et le nombre de km parcourus, par 7. On arrive aux 

rendements décroissants. 

Côté inanité des efforts déployés, la Chine veut construire 30 centrales nucléaires le long de la route de la soie. 

Les USA en ont fermé 8 centrales, et vont en fermer 10.  

Un internaute a fait parvenir une petite conférence sur le nucléaire. Mondialement, le nucléaire est une industrie 

marginale, 10 % de l'électricité produite, ce qui correspond à 2 % de l'énergie consommée. Là aussi, si on 

multiplie par 10 le nombre de centrales (c'est impossible), les réserves de combustibles seront très vite 

insuffisantes, et la récupération ne sera pas possible. Trop peu de concentration, qui nécessitera trop d'énergie 

pour que le jeu en vaille la chandelle.  

Pour ce qui est de l'eau de mer, n'importe quelle ressource minière y est en abondance. Mais on ne sait pas 

"raffiner", l'eau de mer, autrement que pour en extraire le sel... 

Donc, on peut constater, en occident, un effet de lassitude vis-à-vis de l'automobile, la tendance à 

atteindre des rendements tellement décroissants, que l'on se pose des questions sur la pertinence. Pour le 

nucléaire, un constat sans appel ; c'est un poids léger, très léger, même, dans la production d'énergie.  

"BOOSTER LA DEMANDE"  

" Et je persiste à penser que Pékin va rebooster son industrie automobile face à la crise... Ils ne laisseront pas 

leurs usines tourner à vide, ils n'accepteront pas un échec et mat face à une vulgaire baisse de la... demande... " 

Là, je pense que l'erreur est profonde. Parce qu'en Chine, justement, il est une spécialité, c'est de laisser pourrir 

leurs usines, leurs machines, jusqu'à ce qu'elles ne soient bonnes que pour la ferraille, ce qui, dans le textile, est 

vite le cas. D'ailleurs j'avais eu une discussion avec un chef d'entreprise à ce sujet là. 90 % des machines qu'il 

https://www.youtube.com/watch?v=uIXEnRB7TXc


leur vendait n'étaient jamais mis en service, et se contentaient d'être bennées, après quelques années à pourrir. 

Selon lui, quelques mois sans activité rendaient leur emploi impossible.  

La réactivité, l'adaptation, c'est la clef du capitalisme productif. les innombrables primes à la casse partout dans 

le monde n'ont apporté qu'un bref rebond autour des plafonds de verre existants.  

Un groupe chinois, grand racheteur de terre en France a déposé le bilan. Là aussi, pas plus que les US 

américains jadis, il ne faut surestimer leur puissance. 

Les mécanismes de déclins en Chine, sont puissamment à l'oeuvre, et le premier, c'est la baisse de production 

charbonnière et l'épuisement des gisements.  

Exemple aussi de déclin "à la Française", le déclin du groupe casino, qui présente désormais son strip tease, 

comme de la haute politique.  

Visiblement, la globalisation a été un coût pour Casino, plus qu'elle n'en retirera, et pour la Chine, loin derrière 

l'image flamboyante de l'investissement à tous prix, la roche tarpéienne, visiblement, est proche. Là aussi, 

l'ironie de vouloir faire du chiffre, pour le chiffre, a tout aveuglé.  

OBSOLESCENCE...  

Programmée ou pas, elle est belle et bien là. 25 000 ponts sont à refaire en France et 1700 risquent de 

s'effondrer. 

Comme l'avait dit Orlov, un pont ou tout ouvrage d'art construit, s'effondrera un jour. Mais le plus marrant dans 

l'histoire, c'est qu'en France, le budget pour l'entretien et la surveillance, est tellement ridicule, qu'il ferait passer 

le bikini pour une burka. 

En Allemagne, on confirme aussi l'obsolescence de la chancelière, dont l'état de déliquescence n'a  été dépassé 

que par Guillaume II. Il est confirmé d'ailleurs que la plupart des gens n'analysent pas ce qu'ils voient, ou ce 

qu'on leur dit. La seule chose qu'on pouvait dire à propos de Merkel avec certitudes, c'est qu'elle avait de 

sérieux problèmes et de santé et de comportement. 

Poutine juge le multiculturalisme "obsolète". «Cette idée est devenue obsolète et est en conflit avec les intérêts 

de lôimmense majorit® de la population [é] Cette id®e lib®rale pr®suppose que l'on ne peut rien faire. Que les 

migrants peuvent tuer, piller, violer en toute impunité du fait que leurs droits sont protégés», a-t-il estimé.  

Bien entendu, on se demande où il va chercher tout ça. Un commissariat a été attaqué dans l'Eure. A L'heure où 

dans le monde, ces attaquants seraient déjà morts et enterrés ou négocieraient aux USA, des condamnations un 

poil inférieur à la prison à vie, en France, rien. 

La seule autorisation, c'est de taper sur les vieilles. Enfin, en ce qui concerne la police. La gendarmerie, ayant, 

elle, refusé l'ordre illégal.  

Il parait que l'INED n'a pas de statistiques ethniques. Pourtant "Les hommes nés en France de parents 

originaires d'Afrique du Nord connaissent une «importante surmortalité»".  

Il faudrait peut-être crée une association, avec un nom qui claque, dans le genre "Mayday Racisme". Elle 

recevrait beaucoup de subventions, ferait dans le politiquement correct, tout en se contrefoutant des gens et des 

populations qu'elle est sensée "protéger". Protéger de quoi ? Pas de la mortalité chez elle, qui fait partie des 

choses normales. Et de plus en plus. 

https://www.lsa-conso.fr/casino-simplifie-sa-structure-en-amerique-du-sud-pour-valoriser-ses-actifs,323606
https://www.lessor42.fr/casino-vend-ses-actifs-non-alimentaires-au-bresil-23366.html
https://www.la-croix.com/Economie/France/25-000-ponts-posent-problemes-structurels-securite-2019-06-28-1201031966
https://www.msn.com/fr-fr/actualite/monde/la-presse-allemande-sinterroge-sur-la-sant%C3%A9-dangela-merkel/ar-AADx2zH?li=BBoJIji&ocid=mailsignout
https://fr.sputniknews.com/international/201906281041537093-poutine-juge-le-multiculturalisme-obsolete-tusk-contre-attaque/
https://francais.rt.com/france/63258-affaire-legay-gendarmes-service-nice-ce-jour-la-ont-refuse-ordres-commissaire
https://fr.sputniknews.com/france/201906271041533970-forte-surmortalite-des-hommes-nes-en-france-de-parents-nord-africains/


Vous comprenez, une association comme ça, ça gueule, ça blablate, ça prend des postures "morales", en réalité, 

totalement immorales, parce que ça ne sert que de tremplin à des ambitions, comme l'utilisation de certaines 

religions. 

Il suffit, là aussi, d'arroser largement de fric des mouvements politiques qui n'existeraient pas sans lui. 

Le vote ethnique, ou religieux, d'ailleurs, gagné par ce biais-là, est très bon marché... 

Mais l'obsolescence, finalement, gagne tous, les structures politiques, comme les structures routières. 

Quand on s'aperçoit de leur profonde pourriture, il ne reste rien à sauver.  

DE-GLOBALISATION ET IMPLOSION...  

Le marché automobile US est "mature", c'est à dire qu'il ne progresse plus guère que parce que les automobiles 

durent beaucoup plus longtemps. 

Depuis 1971, leur durée de vie est passée de 6.5 années à 11.8. Les constructeurs espéraient en 1985 que la 

durée de détention (7.8 ans), reviendrait à la "normale". 

Bon, il aurait fallu leur dire de ne pas virer leurs employés, aux employeurs d'augmenter massivement les 

salaires... Mais les notions de macro-économie, visiblement, ce n'est pas leur truc. 

On voit depuis 1977 de profondes coupures, pendant lequel le marché s'effondre notablement, et ne repart que 

lentement, pour peu de temps. 

En un mot, il a beaucoup de mal, simplement, à se maintenir. Le consommateur américain, visiblement, a du 

mal à se payer une voiture. Surtout que la politique des firmes est d'augmenter les prix tant et plus, pariant sur le 

caractère tête de linotte et attiré par le clinquant des USaméricains. Il leur faut, paraitre, même si le sous-jacent, 

l'endettement, est catastrophique. Le ouinneur, chez eux, c'est celui qui paie des grosses factures, montre une 

grosse voiture, même si après, dans le privé, il a du mal à sortir 30 $. 

Toujours est-il que, 1971, montre la blessure inguérissable. Le pic pétrolier américain. Le pays tente de 

s'adapter, sans jamais y arriver. Jusqu'au clash final. En 1971, les voitures, c'étaient des merdes, roulant peu et 

toujours en panne. L'adaptation a été de produire de meilleures véhicules, permettant de croire à un marché 

encore en expansion. 

L'accroissement du parc automobile d'ailleurs, qui voyait sa vitesse s'accroitre jusqu'au début des années 1970, 

s'est vu depuis décéléré d'années en années. 

 

https://www.zerohedge.com/news/2019-06-28/carmageddon-craves-cash-clunkers-20-average-vehicle-age-soars-record-high


On voit de brèves reprises que les constructeurs prennent systématiquement pour des "retours à la normal", alors 

que la normal, c'était plutôt les années 1930. 

Sans doute aussi, le parc automobile des pays occidentaux est il surestimé. De nombreux véhicules détruits 

n'ont pas été déclarés, et certains ont été exportés sans avoir été déclarés non plus. 

Le plafonnement, l'insuffisance de la production d'énergie implique un processus de démondialisation puissant, 

capable de déjouer les manipulations politiques. 

 

Le graphique suivant infirme tous les blablas sur la "mondialisation". Le rebond après la chute de 2008 n'a pas 

bouché le trou, et depuis 2008, le reflux est clair. 

D'ailleurs, depuis 2002, la décélération était visible, nettement. 

Ces graphiques sont conformes à la baisse elle aussi visible des approvisionnements énergétiques, et depuis 

2012, de la régression charbonnière chinoise. 

Pour zerohedge, il est évident que la douleur de la dé-globalisation sera inégalement répartie. les exports 

constituent 12 % du PIB US, 20 % du PIB des géants asiatiques, et 30 % des grandes économies européennes, 

avec une pointe de 50 % chez les cinglés teutons. 

Sans doute sont ils optimistes pour les USA, dont le PIB réel est bien inférieur, au PIB revendiqué. Sans doute 

ne dépasse t'il pas le 1/3 de ce qu'il est officiellement donné. 

De toute façon, ça n'a aucune importance. Les réserves chinoises de charbon sont largement entamées, et ne 

dureront pas longtemps. 

Sans énergie, pas d'économie, ou une économie du XVIII° siècle, en pire. 

Implosion des systèmes économiques en interne, avec l'industrie reine, l'automobile, et destruction à 

l'extérieur, par une guerre commerciale qui n'est que la répartition d'une rareté énergétique qu'on ne 

veut pas avouer, alors on préfère nous culpabiliser avec la canicule, qui sera un prétexte à de nouveaux 

impôts.  
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